
%ié»r*\orx of ArfminfsrrafforK 

8, R U E N O T R E - D A M E E S T , 

M o n t r é a l . 

Telephone: H Arbour 2830 

Abonnement 1 M . $1.00; 3 an». $2.50 

Payi étranfti» 1.50 
Montrcil (.50 

fOORNATL H E B D O M A D A I R E 

publié par le 

C O M P A G N I E D E P U B L I C I T E 
R U R A L E L I M I T E E 

Directeur: D o n a r - C . N O I S ï U X 

Rédacteur : Oscar G A T î N E A U 

Le sol est notre plus grande force DES AGRI CULT trage Certifié par l ' A , B- C 

M O N T R E A L , 15 F E V R I E R 1934 C I N Q S O U S LE N U M E R O V O L U M E 19 — N o 7 

LA SESSION PROVINCIALE;Des renseignements français sur ies 
marchés des produits agricoles Elle offre peu d'espoir à la classe agricole — 

M. Antonio Elie indique la voie à suivre —, 
Les comtés ruraux sont mal représentes l.o ministère dç l 'agriculture fé­

déral ;i un service tic renseigne 
incuts sur les marches très bien or­
ganise depuis long temps . Ic i , à 
Montréal , il esl ainsi l'ail des rap­
ports f | i iol idiei is et hebdomadai res 
sur les marchés des bestiaux, îles 
produits laitiers, (ies oeufs et des 
fruits. I.c rapport s u r les produits 
lai t iers esl discontinué durant les 
mois d 'h iver . Personne s e doute-
rail (Mie nous a v o n s de si bonnes» 
sources d ' in lon i ia l ions sur le mar­
ché des produits agr icoles; à l i re les 
rapports de n o s journaux français. 
Les journaux anglais donnent de 
meil leurs rapports et en vo ic i la 

j ra i son: jusqu'ici il n'y a que la di-
I v is ion des bestiaux vivants f|tli 
adresse de Montréal des rapports 
hebdomadai res aux journaux, mais 
ils sont exclusivement en anglais. 
Les rapports français viennent d'Ot­
tawa mais vieux de Irois ou quatre 
jours. C'est ainsi qu'un rapport 
sur le marché des oeufs, fail ven­
dredi le 2 février , était reçu en fran 
çaçis à Montréal merc red i , le 7, et 
public dans un tournai du malin 
ieudi. le 8. mais malheureusement, 
les pr ix avaient changé de 0 ou 7 
cents par douzaine dans l ' interval­
le. Les journaux anglais ' 'publ ient 
les rapports à dale, mais plusieurs 

j journaux français ne les publient 
pas plutôt que de les publier en 
retard. 

Nous nous sommes rendu comp­
te, au Bulletin r/r.s agriculteurs, qu'i l 
y avail lieu de demander des amc-

Duplessis pour la c l a s s e a g r i c o l e nous donnent l ' a s s u r a n c e que, l iorat ions en faveur de la classe 
Ml é t a i t à la t è t e d e la p r o v i n c e , il s e p r é o c c u p e r a i t b e a u c o u p • ' ' f n ' o l r . et . l ' h ive r dernier , lors 
, , , , , ' , •• • .1 , , , , ,. d un v o y a g e a Ottawa. M. N o i s e u x 

p l u s d e la c l a s s e a g r i c o l e que n e le l a i t M . I aschereau. L e s ] - c x v o ^ , „ Kjtuntion à l'assistant-

sous-ministre de l 'agr icul ture , et a 
demandé les changements qui per­
mettraient aux cult ivateurs d'etre 
mieux renseignés sur les marchés 
des produits agr icoles . Dépuis ce 

Dans tons les mi l ieux où Ton se p réoccupe de nos g raves 
problèmes actuels, oh finit par conclure à l ' impor tance du 
maintien des ruraux sur leur terre cl au rétabl issement de ceux 
qui s'en sont é lo ignés . Depuis nombre d'années, l 'attention de 
nos dir igeants s'est por tée vers l ' industr ial isat ion, au ( lé l r iniei i i 
de l 'agriculture, et la p reuve étant aujourd 'hui l'aile que ce l'ut 
une erreur, les cul t ivateurs at tendent un peu de soulagement , 
mais ils sont un peu déçus par le gouve rnemen t de Québec . On 
n bien raison de d i re que les cul t ivateurs sont bien mal rensei­
gnés, sur ceux qui les protègent , c a r la p lupar t de nos gens 
ignorent que durant l 'année 1933, si notre marché du beurre 
eût été tel que sous le prédécesseur de M. Bennett , les pr ix du 
beurre auraient été d 'envi ron six cents la l iv re plus bas qu ' i ls 
ont été; on a réussi faci lement à dé tourner l 'attention d'un cul-
l iva le i i r qui produit 10 lbs de beurre par j o u r du (i cents par 
l ivre dont il a bénéf ic ié , mais ce qui esl plus important p o u r lui. 
c'est la taxe de 2 cents par Ib. sur le quar t ou la d e m i - l i v r e de 
sucre qu'il c o n s o m m e chaque j o u r . 

Tous admettent que les cul t ivateurs de noire p r o v i n c e son! 
dans une situation très embarrassante . Les fils à é tabl i r sont 
très nombreux cl la g rande major i t é des parents sont dans l'irii-
possibil i lé de leur a ide r ; notre 'production agr ico le esl infé­
rieure en qualité cl en quant i té ; le crédit est à organiser , la 
coopéra t ion à d é v e l o p p e r , l 'enseignement à perfec t ionner , il y 
a une foule de peli ls moyens d 'a ider la classe agr ico le , mais le 
gouvernement de Québec ne t rouve rien à l'aire ou ne veut rien 
l'aire pour les cul t ivateurs . 

Le petit g roupe de l 'opposit ion p rov inc ia l e l'ail une bel le 

iail le pour la classe agr icole , et les disposi t ions de M . Maur i ce 

Irois cul t ivateurs q u i T o n l partie de l 'opposi t ion, avec leur chef 
et leurs autres col lègues , t'ont entendre beaucoup plus de reven­
dications agr ico les sur le parquet de la C h a m b r e que les sept ou 
huit cul t ivateurs cl tous les au 1res députés ruraux qui siègent 
du côte minis tér ie l . 

Lors du débat sur |c budget, M. A n t o n i o L l i e . député d ' Y a -
tnnska, a proposé un amendement qui compor ta i t tout un pro­
g r a m m e agr ico le , cl il esl incompréhens ib le que pas un seul 
ministériel ne l 'a i l appuyé . 

Voic i le texte de l ' amendement au budget, proposé par 
M. 151 ie, que nous avons public la semaine dernière , mais rpii 
vaut la pe ine d'être publié, de nouveau : 

"Que. la mot ion en discussion soi l a m e n d é e en en re l ran-
lianl tous les mots après que et en y ajoutant les mots suivants : 

Tout en étant prête à voter à Sa Majesté les subsides néces­
sa i r e s : 

Ce l l e C h a m b r e es l ime que l 'établissement de la jeunesse 
tic n o t r e p rov ince , notamment de nos fils de cult ivateurs, cons­
titue, depuis quelques années, un p r o b l è m e urgent, à la solu­
tion duquel il est du d e v o i r du Gouve rnemen t de consacrer les 
ressources u("cessaires ; 

leurs la C o o p é r a t i v e f é d é r é e ne I 
p a i e p a s d e d i v i d e n d e s c e l t e a n n é e 
s u r les a c t i o n s p r i v i l é g i é e s . C e c i ne I 
n o u s d é p l a i t p a s trop c a r n o u s c o n ­
s i d é r o n s que les b é n é f i c e s d e s coq 
p é r a t e n r s d iovent ê t r e sous forme 
d e m e i l l e u r s prix p o u r lens a c h a t s j 
cl l e u r s v e i l l e s . M a i s c o m m e c e s di­
v i d e n d e s sont cumulatifs, ils ne 
sont p a s perdus. 

A la fin de ses remarques, M . 
Iroits du fran- Désunirais a a n n o n c é p o u r le soir 

u n e entrevue entre l ' e x é c u t i f de 
l 'Union cathol ique d e s cultivateur* 
et l e bureau de direct ion de la Coo­
pérat ive f é d é r é e p o u r l â c h e r d'en 
ven i r à une e n t e n t e . Nous formons 
les voeux les p lus s i n c è r e s pour 
que cette entente se fa s se le p l u s 
lot p o s s i b l e , c a r n o u s constatons 
h u i s les jours que l e s cultivateurs 
perdent considérablement à cause 
de la mésentente qui e x i s t e entre 
leurs différentes organisat ions. 

Les cultivateurs se plaignent avec-
raison ( p i e leurs produits n e r a p 
portent presque rien n i a i s l e s c o m 
merçants de produits agr icoles réa­
l i s e n t actuellement au m o i n s ."> ets 
de p r o f i l p a r l i v r e de b e u r r e . I OU 
ô c t s p a r douzaine d ' o e u f s , c l "> cts 
p a r l ivre de porc . Ces produits ont 
été mis en e n t r e p o t l'été dern ie r et j 

Pont , Montréal . N o u s v o u s ) sonI maintenant vendus le gros 
le b i e n vouloir 

l .e problème qui se p o s e , c 'es i 
que les c u l t i v a t e u r s s'organisent 
pour bénéf ic ier eux-mêmes de l'en­
treposage de leurs p r o d u i t s . Ceci 
v a u d r a i t m i e u x q u e I o u l c e (pie les 
gouvernements pourraient a c c o r ­
der. 

N o u s réi térons toutes n o s félici­
t a t i o n s a u x dir igeants de la C o o p é ­
rative fédérée cl nous f o r m o n s les 
voeux q u e personne ne m e t t e d 'obs ­
t a c l e à la bonne e i i l e n t e entre l ' U ­
n i o n catholique d e s c u l t i v a t e u r s cl 
la Coopéra t ive f é d é r e r . 

Oscar c . A ' l ' l N l ' . A i 

Coopérative Fédérée de Québec 

d e p u b l i e r p a r c e qu'elle marque u n e 
amélioration importante pour l e s 
cultivateurs eu m ê m e temps qu'une 
reconnaissance d e s 
çais: 

Se rv i ce des marchés, 
d iv is ion de l ' Industrie animale, 

minis tère de l 'agricul ture. 
Ottawa, le (i févr ier 1934 

Monsieur, 
Nous avons appris pur M. S. t lo-

bcil , député de Corn pion. Québec, 
au parlement fédéral, qu'un certain 
nombre de journaux de Montréal ne 
reçoivent pas leur c o p i e du rapport 
ci-joinl à temps pour qu'i ls puis­
sent l ' i ncorpore r dans le numéro 
courant. ' Ce rapport a été préparé 
à Ottawa jusqu'ici , mais pour sup­
pr imer le délai en question, il sera 
préparé à partir de mardi prochain, 
le 13 févr ie r , au bureau de la di­
vision de l ' industrie anmale, édi­
f ice de la Hal le aux bestiaux, 316. 
rue Du l 'ont . Montréal . Nous vous I S O n t 
prions de bien vouloi r té léphoner | pr ix 
à M. S.-N. Chipnian. té léphone W l l l -
bank 03(33. à Montréal , cl de vous 
entendre avec lui pour vous procu­
rer ce rapport . 

V o i r e bien dévoue . 

P.-E. L IGHT, 
Serv ice des renseignements 

sur les marchés. 
Vu rédacteur, 

le Bulletin des agriculteurs, 
Montréal, P. Q. 

Bilan au 31 

A 

: A c l i f courant : 

En caisse 
C o m p t e , et bille! ' , recevables . . . . 
Reserve pour comptes douteux 

Inventaire ; — 
Marchandises 
Fournitures 

Hypothèques recevables . . . 
Placement ' , et dépôts 
Act i f C ip i t . i l : 

Immucbles — Terrains 
Bâtisses 

d é c e m b r e 

C T I F 

^ 4 6 9 , 2 9 4 . 0 1 
12 ,151 .31 

1933 

s 6 , 8 8 4 . 6 " 

4 5 7 . 1 4 2 . 7 0 

37 5 . 2 9 9 . 8 2 
1 4 . 3 9 3 . 5 3 

S 6 . S 0 6 . 7 5 
320,050.90 

3 8 9 . 6 9 8 . 3 5 S 8 5 3 . 7 2 5 . 7 2 

6 4 . 5 8 8 . 3 4 
2 . 8 3 1 . 0 0 

M o i n s : réserve dépréciat ion 

équipement , machinerie, outil 
Moins réserve dépréciat ion 

4 0 6 . 8 5 7 . 6 5 
3 7 , 9 6 1 . 3 0 

197 . 163 .64 
1 0 . 9 7 4 . 3 2 

3 4 3 . 8 9 6 . 3 3 

156.1S9.3 ." 3 0 5 , 0 8 5 . 6 7 

Achalandage 
Dépenses d i f f e r e d : 
Frais d'émission des 

A s s u r a n c e , 
obl iga t ion! 

taxes, papeter ie . 
— amortissables 

lenips-là. Ottawa a fail des rapports 
français sur les marchés des fruits 
et des bestiaux à Montréal le mar­
di soi r ; le dernier rapport a r r iva i ! 
la plupart du temps le mercredi ma­
lin, mais souvent le jeudi , cl le rap­
port des fruits est toujours a r r i v é 
le jeudi malin, trop lard pour ê t re ! 
publié par les journaux hebdoma­
daires. 

Il nous a donc fallu faire et faire 
faire de nouvelles demandes 
la réalisation desquelles il a 
attendre plus longtemps, niais jeudi 
dern ier , nous recevions la le t l r r 
.suivante que nous sommes heureux 

L e s j o u r n a u x h e b d o m a d a i r e s q u i 
v e u l e n t r e n s e i g n e r l e s c u l t i v a t e u r s 
s u r l e m a r c h é a u x a n i m a u x v i v a n t s 
p o u r r o n t d o n c à l ' a v e n i r a v o i r un 
r a p p o r t fa i t en f r a n ç a i s le rnad i 
a p r è s - m i d i cl qu i s e r a i t 
l e n d e m a i n m a l i n un pe i l 
d a n s la p r o v i n c e . S a n s en 
c e r t i t u d e ; n o u s c r o y o n s 
j o u r n a u x p o u r lesquels un 
r e ç u l e m e r c r e d i s e r a i t 
i l s p o i i r r a c i n l eu a v o i r 

1 . 426 .250 .93 
3 6 . 6 2 4 . 5 7 

8 . 1 9 3 . 2 6 
26.51 4 .14 

S I . 4 9 7 . 5 8 2 . 9 0 

C O O P E R A T I V E FEDEREE DE Q U E B E C 
Bilan au 31 d é c e m b r e 1 9 3 3 

P A S S I F 

C o m p t e i payables 
Emprunts : 

Banque Canadienne 
Divers 

Nat ionale ^ 3 2 2 . 4 4 3 . 9 2 
3 2 . 2 5 0 . 0 0 

reçu le 
partoul 

avo i r la 
que les 
rapport 

t rop tard, 
un fail le 

lundi soir s'ils en fonl la demande. 

l.e rapport hebdomada i re fait jus­
qu' ici en anglais le jeudi , sera à 
l 'avenir adressé en français à tous 
les journaux français. Nous espé­
rons (pie tous les quot idiens ne 
manqueront pns d'en faire bénéfi­
cier les cult ivateurs. 

Nous nous réjouissons de ce 
pour ; changement et nous sommes cer-
fa l lu i l a in de nous faire l ' interprète de la 

classe agr ico le en adressant les re­
merciements de tous à qui de droit . 

Oscar G A T I N E A U 

Assemblée de la 
Coopérative Fédérée 

A X T 

Intérêts accrus 
Hypo thèque su 
Obl iga t ions : 

Emises 
Moins 

immeubles 

échues 
rachetées 

1 5 , 0 0 0 . 0 0 
1 9 . 2 0 0 . 0 0 

D I S C O U R S DU G 
G E N E R A I , 

M. 

( * s 
R e c o m m a n d e au G o u v e r n e m e n t : 

D 'augmente r cons idérablement el sans plus de r e l an 

subsides à l 'Agricul ture, el à la Co lon i sa t ion : 
D'assurer le maint ien des cul t iva teurs sur'la te r re : 
D 'app l iquer une pol i t ique agr ico le , f a m i l i a l e ; 
De mettre eu v igueur un sys tème de colonisat ion c o m p l è l r -

tnciil librei débarrassé de toute préoccupat ion de parti, d 'après 
un plan d 'ensemble répart i sur plusieurs années : 

D 'ouvr i r à la colonisat ion les terres p ropres à l 'agriculture, 
eu faisant d isparaî t re les entraves actuelles provenant du m i ­
nistère des Terres, de cer ta ins marchands de bois el de cer ta ins 
propr ié ta i res de 'domaines se igneur iaux." 

T o u s les m e m b r e s de l 'Opposi t ion ont v o l é eu bloc pour cet 
amendemen t , mais pas un seul minis tér ie l , députés ruraux 
c o m m e les autres, n'a eu l e courage, de l ' appuyer . Tren te -sep t 
députés minis tér ie ls n'ont pas eu le courage de v o l e r pour cet 
amendement ni celui de v o l e r contre . Quarante-deux députés 
ni ini lcr iels seulement , sur 79, ont enregis t ré leur v o l e . Ceci 
mont re l ' intérêt qu ' i l s portent au p r o b l è m e agr ico le . 

11 se tpassait, quelques jours après ce v o l e , un incident qui 
vaut la pe ine d 'e t re rappor té . Quelques députés minis tér ie ls 
parmi les ipflus indépendants d'esprit se p résen ta ien t chez que l ­
qu'un el disaient bien haut leur v o l o n t é d 'a ider la classe agr i ­
cole, el de forcer le gouvernement à agir . Ils parlaient si f e rme­
ment eu face d'un s imple e m p l o y é , que celui-ci ne put s ' empê­
cher de leur d i r e : "Mais pourquoi n'anrz-nons pas Ions noir 
pour Vamendement Elie qui contenait ioul ce que nous voulez?" 
Un coup de cravache n'aurait pas fail plus d 'effet . 

Nous devons donc fél ic i ter M . El iç d ' avo i r présenté une 
midion si avnhlagcuse pour les cul t ivateurs , car nous c royons 
ipie si les députés ruraux minis tér ie ls s 'opposent plusieurs l'ois 
à de telles mot ions , les cul t ivateurs f iniront par ne leur donner 
tpie ce qu ' i ls méri tent . 

M . El ie n'a pas fai l beaucoup de bruit durant les deux pre-: 
mières sessions auxquel les il a par t ic ipé , iil a voulu bien connaî ­
tre le terrain,,en cu l t iva teur p r a t i que qu' i l est, au a is cel te année 
il pa ra i t v o u l o i r s 'affitimer el p rouve r avec MAI. B a r r é el F i sher 
ce que des cul t ivateurs libres peuvent fa i re . 

M . Elie a été plus heureux avec sa .motion au sujet des taux 
d 'enregis t rement . L e Cabinet el tous ceux qui avaient v o l é 
contre, son amendemen t au budget, en f a v e u r de la classe agr i ­
cole , ont voulu se racheter en appuyant à l 'unanimité la de­
mande de dipnimitibn des taux d 'enregis t rement faite par 
M . E l ie . 

M . E l i e a ainsi soulevé un débaf intéressa ni auquel ont pris 
part le. P r e m i e r Minis t re , ainsi que le .ministre de l 'Agr icu l tu re 
el M M . Sauvé cl Ba r ré . En plus d ' app rouve r une mot ion ' v e ­
nant île l 'opposi t ion, M . Taschereau a surpris son m o n d e en 
admettant (pie les créances p r iv i l ég iées nuisent au prêt ag r i co l e 
e h c 7 . nous. M. G o d b o u l a, connue d 'habi tude, cherché à s 'excu­
ser de ne pas o rgan ise r de crédit ag r i co le p rov inc i a l , Ici que 
M. Sauvé l 'avai t r éc l amé avant lui. Durant son discours, M. G o d ­
boul fui repr is plusieurs fois par M . Maur ice Duplessis, et 
celui-ci a .montré que, sur la question de crédi t agr ico le , il pou­
va i t en mon t re r au min i s i re de l 'Agr i cu l tu re . Sur la question 
de. l ' jneonvcnin l que M . Godbout at tr ibue n l'é-valuli'on munic i ­
pale pou r le c réd i t agr ico le , M . Duplessis lui n p rouvé qu'i l 
était mieux au courant . 

* .T- * 

Dans un letups où les cul t iva teurs uni tant beso in d 'a ide c l 
î le lois protectr ices , il est désolant de constater combien ils se 
sont t rompes dans le choix de leurs représentants à l 'Assemblée, 
légis la t ive . Pris personnel lement , tous sont p robab lement de 

Sut la 
Nous publions aujourd'hui le bi­

lan annuel de la Coopé ra t ive fédé­
rée et le discours p rononcé par M. 
,1. V. Desmarais , gérant, lors d e 
rassemblée annuelle lenue jeudi 
dern ie r à l 'hôtel Oueen's, à Mont­
réal. M. Désunirais fail plusieurs re­
marques très intéressantes «.fui se 
liassent d e commenta i res , el poin­
te moment nous nous contenterons 
de quelques commenta i res sur In 
compara ison du dern ie r bilan avec 
le précédent . 

En c e temps de crise, il faul s'at­
tendre à tout, el franchement nous 
at tendions un bilan inoins encou­
rageant que celui qui a été présen­
té. Il dénote une adminis t ra t ion sa-| 
ge el prat ique qui fail des effor ts 
pour va incre les diff icul tés qui ont ; 
été semées il y a quelques années, 
et il faul en rendre le t émoignage 
à l 'administrat ion actuelle, l .e seul ' 
point faible, ce sont les cult iva­
teurs eux-mêmes qui en sont res- j 
ponsables. c'est la d iminut ion du 
chiffre d'affaires total durant l'an­
née. Cette diminution est surtout 
a i i r ibuable au département des ani­
maux vivants qui a subi une dimi-1 
nulion d 'affaires « 'é levant à $464,-
002.88, qui n'a pas pu él re couver- i 
te par une augmentation des affai­
res des aulres départements qui se 
chiffre à $144.709.03; Cel le d iminu­
tion des affaires, ce sont les cul- | 
l iva leurs qui eu sont responsables ) 
et nous te regrettons s incèrement , 
dans ce lemps où plus que jamais 
nous reconnaissons la nécessité 
pour les cultivateurs de s'unir pour 
re t i re r par la coopérat ion tous les 
prof i l s possibles île leurs p rop re s 
produi ts . 

Ce b i lan, comparé à celui de 
l 'année précédente, nous mont re 
dans l 'actif les fails suivants: aug­
mentat ion de l'argent en caisse, 
$1,000.52; diminut ion des comptes 
el bil lets recevables , $62,169.44; 
diminut ion des marchandises en 
main, $76,261.45; d iminut ion des 
hypothèques recevables, $1,311.46; 
d iminut ion de la valeur at tr ibuée 
aux immeubles , terrains el bâtisses. 

$8,109.16; diminution des frais d e -
mission ( N e obl iga t ions amortissa­
bles. $2 ,571: augmentation de ma­
chiner ies et outils, s i I.H70. Ceci 
couvre p r e s q u e tous les i t r ni de 
l'actif, el mi reconnaît les efforts 
qui oui ' » l é fails pour sol id i f ier la 
situation f inancière de la Coopera­
tive fédérée. 

l.e seul item q u i peut demander 
quelques expl icat ions , c'est celui de 
l 'augmentation des machiner ies e | 
Outi ls . Ceci est a l l r ib i iable à l'ou­
verture de nouveaux entrepots à 
l . ennoxvi l l e et à l 'amortissement 
de l 'entrepôt de la rue Wel l i ng ton , 
à Montréal , polir faire la classifi­
cation des pommes de lerrr . 

Dans les chiffres cités au passif, 
nous relevons une diminution 
d 'emprunts de $141,034.9.9; d imi­
nution ries hypothèques sur im­
meubles de $2,000; une diminution 
des obligations ' le $10,300; et une 
augmentation du capital-actions de 
$1.740.21. 

Nous félicitons les dir igeants de 
la Coopéra t ive fédérée d 'avoi r réus­
si à d iminuer les dettes de plus du 
double de la diminut ion des mar­
chandises en main. 

Nous a imerions à constater une 
augmentation plus considérable du 
capital-actions, niais s'il y avait des 
reproches à faire, nous les adresse­
rions ailleurs qu'aux dir igeants de 
lu Coopéra t ive fédérée. 

La vente des bestiaux n diminué 
c o m m e nous l 'avons écri t plus haul, 
de $464,002.88, cl les ventes des au­
tres départements ont augmenté de 
$144.700.93; Cl les ventes totales de 
l 'année ont augmenté de $47,711.-
52; ceci esl du à l 'augmentation de 
la commiss ion chargée pour là 
vente des produits qui , à l'assem­
blée annuelle précédente , avait élé 
portée de ."> pour cent à li pour 
cent pour les coopéra t ives affil iées, 
et 1(1 pour cent pour les aulres. 
Nous c royons qu'on avait agi sage-
mcnl d'augmenté cette commission 
afin de rendre la situation meilleu-

i re. Te l que nous l 'annonçons ail-

Cip i t j l - A c t i o n i : 
Pr ivi légié 
Ordinaire 

S 10 .00 
S 10 .00 
$ 2 5 . 0 0 

bonnes gens, mais ils se laissent bâ i l lonner en C h a m b r e . Les 
champions de la classe ag r i co l e à Québec soul M M . El ie cl 
Barré , qui eux oui eu fac i lement l 'appui comple t el s incère de 
leur chef. M . Maur ice Duplessis . Celui-ci prononce rarement 
un discours, en dehors aussi bien qu'à la Chambre , sans procla­
m e r la nécessité dé « r éo rgan i se r so l idement noire agricul ture. 
N o u s J'en fél ic i tons et l 'en r emerc ions pour la classe, agr ico le , el 
nous désirons ardemment q u e la classe agr ico le sache reconnaî­
tre c eux qui lui veulent du bien. E l l e s'est tant t r o m p é e dans le 
passé. 

Si . dans un a v e n i r rapproché , le g o u v e r n e m e n t de Québec 
m o n t r e plus de sol l ic i tude pour la classe agr ico le , ce sera encore 
le cas de di re qu' i l y aura é l é fo rcé par ^oppos i t ion ; 11 est à se 
d e m a n d e r si la classe ag r i co l e ne serait pas mieux de mettre 
l 'opposi t ion au p o u v o i r pour réa l iser c l l c -mènie les mesures 
ag r i co les aux<pielles e l l e force, le gouvernement. 

Oscar G A T I N E A U 

le Président , 
Messieurs. 
Pour la quatr ième fols, je suis 

appelé à vous présenter le bilan de 
la Coopéra t ive fédérée ei à vous 
donner le détail des opéra t ions de 
l 'année 1933! 

Lorsque vous aurez pris con­
naissance des résultats obtenus du­
rant l 'année qui vient de se termi­
ner, j 'a i raison de c ro i re que vous 
serez contents. 

Malgré la crise que nous traver­
sons, nous avons réussi à augmen­
ter noire chiffre d'affaires dall­
ions nos pr incipaux départements , 
excepté celui du bétail v ivant ou 
il y a eu diminution assez consi­
dérable. I,e fait est (pic. dû aux biil 
prix réalisés depuis une couple 
d'années, nos cultivateurs oui dimi­
nué leur é levage de porcs cl d'ani­
maux à boucher i e ; el (pie les com­
merçants se sont efforcés de faire 
un travail des plus effect i fs potn 
détruire le hiouvemc.nl coopéra t i f 
sans que nos cultivateurs réagissent 
contre des manoeuvres qui sont 
loin d ' e l l e à leur avantage. Les 
prix du porc se sont beaucoup aine 
Mores depuis quelque temps, el 
nous p r é v o y o n s que l 'é levage vn 
prendre un nouvel essor. 

Malgré qu ' i l y ait eu diminut ion 
dans les quantités de beurre el de j 
fromage fabriqués dans la provin- ! 
ce ( beu r r e : 12 pour cent, f romage: 
1.5.2.4 pour c e n t ) , nos récept ions ; 
oui augmenté de 12 pour cent pour 
le beurre et de 21 pour cent pour 

j le f romage. Nous avons cont inué de 
j vendre directement en Angle ter re 
j la majeure partie du fromage que 
I nous avons reçu. 
j La situation du beurre s'est amé­

l iorée durant c e s derniers mois . A 
: la fin de la saison dern ière , nous 
; avions dans les entrepôts du Domi­

nion dix mil l ions de l ivres de plus 
! qu'il n'en fallait pour la eonsom-
I ninlion locale . L 'h ive r p récoce que 
j nous avons m a causé une dimi­

nution considérable dans la pro-
| ( l u d i o n , ce qui a aidé à l 'écoule­

ment d'une bonne partie du xur-
: plus. D'après les rapports qur 

nous avons, à l 'ouverture tic la sai­
son, au pr in temps nous serons à 
peu près dans la m ê m e situation 
qu'au pr intemps dernier . 

Nous avons augmentai ion aussi 
dans nos grains de semence, nos 
légumes cl m i s fruits. Dans nos 
bluets, nous avons reçu en l!».'i.'l 
63,450 boites, contre 4,900 boites 
eu 1932. 

D'une manière générale! les cul­
tivateurs ont reçu d e s pr ix plus éle­
vés pour leurs produits au cours 
de lO.'i.'t qu'en 1932, et nous espé- ; 
rons que cette niarclie ascendante 
va se continuer. 

Au mois d 'avri l dernier , nous 
avons ouvert une succursale à Len- ~ 
noxv i l l e afin de faire béné f i c i e r les; t., 
cultivateurs des Cantons de t'est 
des services de la Coopéra t ive . Ces 
services paraissent é l re appréc iés , 
car le c o m m e r c e qui s'y d é v e l o p p e 
est des plus satisfaisants. 

Depuis que je préside aux desti­
nées de la Coo-w'-ratice fédérée . Ioul 
le monde sail que nous recev ions 
du département d 'agriculture 1 p. 
cent sur le total de notre chi f f ré 
d'affaires afin d ' amél io re r notre 
position f inancière . 

l.e minis tère de l 'agriculture a 
déc idé que pour l 'année 1033 el 
très probablement pour l 'avenir , 
nous ne recevrons I pour cent que 
sur les affaires repésentées par les 
produits de la ferme que nous ven­
drons, cl non plus sur les mar­
chandises que nous vendons aux 
cult ivateurs. Pour 1933, ceci repré­
sente une diminut ion d ' env i ron un 
tiers du montant total. 

V o s directeurs ont déc idé , à leur 
assemblée d 'hier , de ne pas paye r 

Surplus 
Solde 
Plus: 

créditeur au 3 1 décembre 1932 
Profits de l 'année 1933 

3 5 0 . 0 0 0 . 0 0 

3 4 . 2 0 0 . 0 0 

1 9 3 . 3 4 0 . 0 0 
•15,523.63 
1 9 , 7 6 7 . 6 6 

6 . 2 2 6 . 7 7 

1 .387.52 

42 .<*=3.0* 

S 5 4 . 6 9 3 . 9 2 

2 , 3 5 0 . 3 0 
I 1 , 0 0 0 . 0 0 

3 1 5 , 8 0 0 . 0 0 

2 6 3 . 6 3 1 . 3 1 

7 . 6 1 4 . 2 9 

S I . 4 9 7 , 5 8 2 . 9 0 

Vér i f ie et cer t i f ie , confo rmément i 

Montréa l . 7 février 1934 . 

mon r joport oc ce |Our. 
V I C T O R P E L L E T I E R . C P . A . . 

Vér i f i ca teu r . 

E T A T DES O P E R A T I O N S 
A n n é e 1933 

C O M P T E de 
Ventes : 

Coût : 

M A R C H A N D I S E : 
Coopéra t ive Fédérée 
Coopéra t ive Canadienne du Beta 

I n v e n t a i r e a u 3 1 d é c e m b r e 1932 
et a c h a c ; de 1933 

M o m r , : I n v c n l a i t e 1 9 3 3 — 3 1 d e c . 

Coopéra t ive Canadienne du Bétail 

P R O F I T B R U T . 

. '53 .785.922.95 
3 7 5 . 2 9 9 . 8 2 

3 . 4 1 0 . 6 2 3 . 1 3 
8 3 2 . 6 1 2 . 4 2 

> 3 . 7 0 5 . 5 5 1.07 
8 3 2 . 6 1 2 . 4 2 

4 . 5 3 S . 1 6 3 . 4 9 

4 . 2 4 3 . 2 3 5 . 5 5 

Déduire : 
F R A I S DIRECTS 

Assurances 
Cbarroyage c l pesage . 
Emballage 
Entreposage 
Force mo t r i ce et d i v e r s 
Cages 
Matér ie l de fabrication 

A | O u t c r : 
Subvention I 1 
Divers revenus et rajustements 

Ed.: ,v rage 
équ ipement 
immeubles 

Déduire : 
FRAIS I N D I R E C T S 

Assurance . 
Chauffage . Eau 
Entretien 
Entretien 
Publici té 

Dépenses diverses 
Loyers 
T a x e s 

FRAIS D ' A D M I N I S T R A T I O N 
Dépenses de voyages 
Frais légaux 
Papeterie, e tc . 
Salaires 
Té léphone , té légrammes 
Timbres 

I N T E R E T S ET ESCOMPTES 
Intérêts rur obl igat ions 
Intérêts sur emprunts ef divers 
Frais des obl igat ions-amort issement 

D E P R E C I A T I O N ET PV*TES SUR C O M P T E S 
Dépréciation sur équipement 
Dépréciat ion sur immeubles 
Pertes sur comptes — reserve 

P R O F I T N E T : 

2 9 4 , 9 2 7 . 9 4 

7 , 0 5 3 . 1 9 

2 0 . 7 6 8 . 3 1 
4.3-15.57 

2 6 , 2 5 0 . 1 7 
1 4 . 7 9 0 . 5 7 
5 8 . 0 9 1 . 4 6 

3 . 0 2 3 . 0 9 ' 3 4 , 3 2 7 . 5 6 " 

1 6 0 , 6 0 0 . 0 8 

3 0 . 4 7 7 . 6 3 

4 2 8 . 7 8 3 0 , 9 0 6 . 4 l 

1 9 1 . 5 0 6 . 4 9 

3 .700 .81 
3 .438 .1 1 
1 .875.30 
5.648 .4 1 
1.527.26 
3 , 8 5 3 . 0 9 
4 . 3 8 0 . 9 7 

4 , 1 9 0 . 9 5 26.61 4 . 9 6 

I 6 4 . S 9 1 . 5 9 

4 . 4 3 1 . 1 8 
4 6 8 . 6 9 

5 . 2 0 2 . 5 0 
5 6 , 5 6 2 . 6 0 

4 , 3 2 0 . 7 9 
3 , 0 0 7 . 1 4 7 5 , 9 9 2 . 9 0 

S 8 . S 9 S . 6 9 

1 7 . 1 3 3 . 0 8 
3 4 . 6 4 1 . 2 S 

1 .771 .00 5 3 : 5 4 5 . 3 6 

3 5 . 3 5 3 . 3 3 

1 6 , 5 0 0 . 0 0 • 

- 8 . 5 0 0 . 0 0 
8 . 9 3 5 . S I 3 3 , 0 6 5 . 8 1 

$ 1 .387 .52 

d iv idende sur les actions p r iv i ­
légiées pour l 'année 1933. Nous es­
pérons que les affaires continuanl 
de s 'améliorer , il sera possible de 
payer ce d i v i d e n d e en 1034. 

Au cours de l 'année, nous avons 
eu le malheur de perdre un de nos 
directeurs qui était en même temps 
membre du Consei l exécutif . 'M . 
Jérémic Gagtïon est décédé à I.a-
prai r ie le I.*» avr i l I ! ) : Î : Î . Ceux qui 
connaissaient M, Gagnon savent 
que c'était le type de Canadien 
français intel l igent , tenace et cou­
rageux, qui s'était créé une réputa­
tion d 'agriculteur modè le en cul­
tivant une propr ié té qui n 'avait ja­
mais changé d e - n o m : "la terre p a : 

lernel le des Gagnon" . 

l.a vacance causée par le décès 
de M. Gagnon a été com bl ée p a r vo­
tre bureau de d i rec t ion qui, a son 
assemblée du 20 juil let 1933 a nom­
mé M. .1. F. P r u d ' h o m m e , de Ste-
l 'hiloruènc. di recteur . M . Pru­

d 'homme est president de la C o o -
pcra l ive des producteurs de mie l , 
une organisat ion qui compte p rès 
de tOO membres et qui P s t affilié."» 
depuis le 12 mai 1031. 

Nous avons aussi perdu un dn 
nos plus vieux employés . M . A r ­
thur Meunier , gérant de notre dé ­
partement drs animaux 'v ivants . 
H o m m e de courage, il savait avant 
Ioul é l re franc et loyal pour o b t e ­
nir, en faveur des cul l ivaleurs d o n t 
H défendit les intérêts jusqu'à la. 
mort, ce à quoi ils avaient droit en 
dépit des Lâchetés et des abandons 
qu'i ls subissent tous les jours . 

Maintenant, avant de c o m m e n ­
c e r la lecture du bilan, il me fait 
p la is i r de vous dire (pie vot re bu­
reau de d i rec t ion rencontrera c « 
soir les dir igeants de l'Union catho­
lique des cul t ivateurs afin de dis­
cuter ensemble et d 'essayer de 

ISU-ilc à la. rj£ge 2> 

http://Cipit.il
http://hiouvemc.nl
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Rétractation 

! La situation dans les chantiers 
Un autre affidavit 

Saint-Prime, 7 février 1931 
Le Bulletin des Agriculteurs, 

Montréal. 
Messieurs. 

Pour faire suite à l 'entente con­
venue ce jour avec M. Alphonse 
Lilouin, de Saint-Prime, vise par la 
lettre que je vous faisais publier 
en date du 25 janvier dernier, je 
viens vous prier de bien vouloir 
publier la rétractation que te vous 
Inclus avec la présente, nu même 
endroit de votre journal que celui 
où apparaissait ma lettre précitée. 

Votre tout dévoué, 
Joseph GAUDRAULT 

^ *s 
Saint-Prime, 7 février. 1934 

.te. soussigné, Joseph Gaudrnult, 
demeurant à Saint-Prime, comté 
Roberval, reconnais et confesse 
m'ètre trompé et que, contraire­
ment à ce que j 'ai écrit, adressé à 
l 'honorable Adélaril l'iodbout. mi­
nistre de l'Agriculture à Québec, et 
fait publier dans le Bulletin des 
Agriculteurs en date du 25 janvier 
dernier, je déchire que j 'é tais com­
plètement ignorant du passé de M. 
Alphonse lilouin. de Saint-Prime, 
seçrétaire-géranl depuis un an de 
la Coopérative Lac Saint-.lean-Nonl 
rt récemment réengagé pour un an, 
en avançant (pie ce dernier n'avait 
jamais tracé un sillon de charrue, 
alors qu'il laissait la ville de Qué­
bec en 1901, à l'âge de 17 ans. sans 
parents, sans amis, pour venir s'é­
tablir sur une de nos belles terres 
rlu Sème rang de Saint-Prime, qu'il 
R défrichée et qu'il a vendue bien 
h regret pour cause île santé eu 
1915. laissant mie des fermes les 
mieux cultivées et des mieux outil­
lées de la paroisse. 

.le déclare de plus et reconnais 
M. Alphonse Blouin comme un par­
fait gentilhomme, honnête, de de­
voir et travailleur infatigable. 

.le déplore et regrette les mal­
heureux avancés et allusions que 
j'ai faits dans cette lettre précitée 
du 2â janvier dernier , en ce qui re­
garde les voyages multiples, que sa 
charge de propagandiste depuis 
dix ans île la Coopérative Fédérée 
de Queb.ec et celle de secrétaire-gé­
rant de la Coopérative Lac Sainl-
Jean-Nord lui imposent et qui. i en 
pi l 'assurance, sont toujours tails 
dans l'unique intérêt des Sociétés 
qu'il a L'honneur de représenter 

' Joseph GAUDRAULT 
Témoin: Henri GIRARD, pire. 

Ce n'est pas un cadeau! 
On nous parle souvent d'octrois 

dans nos assemblées agronomiques, 
1 aissez-moi dénoncer hautement 
tout le bluff qu ' il y a là-dessous. 

Ouelle somme rapportent a tonte 
une paroisse moyenne, les octrois 
donnés avec tant d'éclat, aux loO 
cultivateurs qui la composent? 

Cent piastres environ: ce qui 
fait ii chacun 66 sous! 

•'Mais Ll y en a qui reçoivent plus 
que celai Dix p i a s t r e s . . . vingt-cinq 
piastres!" 

—Si ces hommes reçoivent tant, 
c'est autant d'autres qui ne reçoi­
v e n t . . . rien... VA quels sont ceux 
qui ne reçoivent rien? 

Ceux qui en ont le plus besoin: 
les cultivateurs moins organisés. 
<eux qui ne peuvent rempl i r des 
conditions trop onéreuses, ceux qui 
veulent se soustraire et délivrer les 
autres cultivateurs de la griffe des 
politiciens et des égoïstes. Je cite 
des mots entendus fie mes deux 
oreilles: 

"Pourquoi parle-l-il, lui. répètent 
les distributeurs d ' o c t r o i s . . . . on 
lui a donné déjà pourtant bien des 
dumcesl" 

Est-ce pour encourager les bon­
nes méthodes ou pour permettre à 
ces bons messieurs de faire, sans 
qu'on dise un mol. fie la paresse ou 
«les dépenses inutiles, est-ce pour 
les dernières raisons (pic les oc­
trois sont donnés? Ces paroles ne 
sont-elles pas scandaleuses? 

—Oui. on admet ça. me répoil-
tlra-t-on. . . . i l y a cependant de 
l'argent de donné! 

Somme de mesquins! Soixante-
dix sous, une piastre, cinq piastres, 
pour nous forcer à nous taire, pour 
nous empêcher île réclamer avec 
lion sens! 

l.e diable, arec ses bagatelles, 
n'est pas tentateur /mis ruse.'-

lit supposons un instant que tous 
«•eux qui n'ont rien eu en l'ait d'oc­
trois réclament (ils peuvent le faire 
quand on veut nous faire croire 
que le gouvernement nous fait vi­
vre), nous devenons tous de vrais 
communistes: c'est le gouverne­
ment qui fait v i v r e . . . et p é r i r . . . 
les Russes. 

"Dites donc. M. le Distribulcui 
d'octrois, d'où vient cet argent? 

- I I vient du gouvernement de 
Québec.. ' , comprenez par le ton 
de la v o i x . . . -a vieil du bon. de 
celui qui me n o u r r i t . . . 

Belle éducation pour nous au­
tres!!! 

SABQOaiN & SABOURIN 
AVOCATS 

K l *»•'• B. r. su 
2 5 , rue S t - jacqucs , 

SAINT-JEAN, P.Q. 

" C A S S E Z " C E T T E 
M A U V A I S E TOUX 

RHUME DANGEREUX 
avec le Inmeux 

I/Onpuont ESKIMO e»t souverain 
contre ecKémn. cratelle, 

démangeaison, etc. 
EN VENTE PAXITOUT 

CIE ONGUENT ESKIMO 
MANSONVILLE. QUE. 

nchantlllon rratlj s u r a , . m J n ^ 

plus encore nu 

Ton discours est plus creux que 
profond, mon vieux. Je vais te di­
re d'où vient cet argent, moi: DU 
PORTEFEUILLE DC CULTIVA­
TEUR ! ! ! As-tu compris? Avez-vous 
compris, tout le monde? 

Cet argent que nous donnons en 
taxes indirectes, part en grosses 
sommes: cinquante piastres, cent 
piastres par année pour chaque 
cultivateur: tout ce que nous ache­
tons, tout service est t a x é . . . 

Cet argent va suivre une route 
bien longue. tortueuse. longée 
d'hommes à la main munie de car­
des qui vont l'émousser, le dimi­
nuer . : . tout en prétendant lui don­
ner de la valeur à son retour. . . 

Cet argent va se diminuer en pas­
sant dans les mains tics percep­
teurs: il faut bien les faire vivre 
grassement. 11 va se diminuer pour 
soutenir nos législateurs qui nous 
adoptent parfois de bonnes lois, 
mais trop souvent nous en impo­
sent que nous ne voulons pas: la 
loi fie l'élevage du cheval, par cx-
cmnlc. 

Tl se diminuera 
retour. 

II revient par les mains d e s 
fonctionnaires: il faut en prendre 
bien soin. . . leur permettre de bien 
rouler surtout ! 

Les cultivateurs ont vu bien des 
fois trois ou quatre automobiles, 
payées par eux. là où un seule au­
rait su f f i . . . Ils savent que le "niil-
lage" de ces gens est p a y a n t . . . 
Sous le prétexte d 'accorder quel­
ques dollars de prime à deux ou 
trois animaux, on dépense trois ou 
quatre fois la valeur fie la pr ime 
Cil frais de roulage. . . Et c'est nous 
qui sommes délicieusement "rou­
l é s " . . . c'est bien notre budget qui 
p a y e . . . 

Assez pour dire fine nous avons, 
au moins, débourse 815 lorsqu'on 
nous montre un octroi d 'une pias­
tre; car notre argent part. IHI. va. 
va, va. va. va. se repose et revient 
. . . veilli. "ratat iné". 

. . . Ht l'on veut nous faire croire 
(pie les octrois sont des cadeaux! 

Expliquez-vous un peu m i e u x . . . 
ou vous allez passer pour des m . . . 
publics ! 

Hommes du sol. réfléchissez un 
p e u . . . Pensez-vous qu'il ne serait 
pas mieux de garder une moitié de 
l'argent (pie nous payons en taxes à 
la province fie Québec et de se fai­
re fies cadeaux, entre nous, les cul­
tivateurs? Quand nous donnerions 
•Slô. les membres de notre classe 
auraient 3 1 5 . . . et non pas une 
p i a s t r e . . . ! 

D'autre part, ce n'est pas le gou­
vernement qui doit faire vivre les 
habitants en donnant à chacun sa 
sncrette... Ce sont, au contraire, 
les habitants qui font vivre l'orga­
nisation agricole de l'Etat. 

Nous sommes capables de payer 
nos taxes et faire honneur à nos 
hommes publics, mais qu'on aille 
flire aux Peaux-Rouges . . . (pie les 
octrois sont des cadeaux. 

Romuald EXVOIE, 
Sacré-Coeur. Himouski 

P. S. - Lecteurs, voulez-vous en­
voyer à notre journal une réponse 
à ces quatre questions? 

J. Que rapportent à chaque cul-1 s 
livateur d'une paroisse les octrois i 
gouvernementaux ? 

2. Comment sont répartis ces oc- ; 
trois dans votre paroisse? 

.'!. Que vous disent les distribu­
teurs en vous délivrant ces octrois?! 

•(. D'où viennent les argents dis-] 

Je. Origcne Marcouiller, commis 
pour M. Henri Desbiens, gros cou-
tracteur pour l 'International Pa­
lier & Co., t'igé de 27 ans, céliba­
taire, résidant à Lorrain ville, com­
té de Témiscamingue. P. Que., fait 
serment sur les Saints Evangiles et 
déclare ce fini suit, savoir : 

Je suis un bûcheron qui liasse 
les hivers dans les bois depuis 
douze ans. Cette année, je suis en­
gagé comme coin mis au chantier 
de M. Henri Desbiens situé dans 
la division Pollock Crick. Je suis 
au courant par le contrat de la 
compagnie International qu'il a 
86:10 du mille pieds pour coupage 
et charroyage du bois aux rivières. 
Le propriéta i re d'un chantier qui 
délient un contrat directement 
avec, la Cie international s'appelle 
un gros jobbeur (contraetcur) . Le 
ou le;,- bûcherons qui travaillent à 
la job pour le gros contractent" 
s 'appelle: Un petit jobbeur ou un 
petit contraetcur, ou entrepreneur. 
I.e contrat que le gros jobbeur a 
signé avec l 'International Paper 
est fie 900.000 pieds. Je suis au 
courant (pie les dépenses du gros 
contraetcur Desbiens sont les sui­
vantes à date, savoir : M. Desbiens 
est un cultivateur de Fugèreville, 
Témiscamingue, et pour venir rem­
plir un contrat avec l 'Internatio­
nal, connue il doit s'absenter de 
chez lui, il a dû donner pour faire 
prendre soin de ses animaux à Ed­
mond Cloutior, 850.00 en argent et 
le profit de 1 t vaches laitières à 
part ir du 20 octobre Jusqu'à vers 
la fin de janvier qui forme le mon­
tant au moins de §50.00. Les deux 
montants forment un montant de 

| 8100.00. J 'estime que le transport 
fie ses effets de campement à pnr-

• tir fie chez lui à aller à la Reorden 
! Depot et à partir de là le trans-
i porl sur les bateaux jusqu'au Pol-
i lock Crick a coûté au moins 8100.-
| 00 en retenant la montée de cha-
i cun de ses hommes et de cinq che-
! vaux montés par les petits job-
! heurs. La construction fie ses chan­

tiers et la réparation des vieux 
déjà existants lui ont coûté $338.-
00. Le compte (pie doit M. Des-
biens à la Cie Internationale quand 

I j 'ai quitté l'ouvrage était de 83,-
i 7(10.00 au tlelà le 1er décembre 
: dernier. D'après les dépenses ac­

tuellement faites par ledit Des­
biens, je suis convaincu que s'il 
lient se faire un petit salaire il 
peut se compter chanceux, s'il per­
siste à paver ses petits jobbeurs à 
$5.00 du mille pieds et à 2 cents 
du billot comme le fait existe. 

bois de petite dimension, qui n'est 
pas avantageux pour le mille pieds. 
Conclusion : d 'après mes chiffres 
un bûcheron fora §8.3-1 par mois 
pendant t mois, multiplié pa r •! 
égale p o u r sa saison d'hiver. 833.30. 
Il faut remarquer, que j 'ai été géné­
reux dans mes calculs cl dans tout 
ça il ne fut pas question d'aucune 
dépense supplémentaire. D'après 
mon expérience de douze ans dans 
les bins, je dis que si le bûcheron 
travaille à la job, ' i l sort dans le 
trou an printemps, excepté si c'est 
un' homme hors du commun. Si 
c'est le gros jobbeur qui fait tra­
vailler en payant au mois c'est lui 
qui fail le Iron. Celui qui perd 
(laits tout ça c'esl celui qui four­
nit la pension et l'outillage; Avec 
ie mon tant de 80.10 du mille pieds 
payé par l 'International Paper, il 

se fasse un tl'OU en qucl-fatil 
(pie 
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Les loups 
du gouvernement 

sont voraces en Abitibi 
jan SU d'Arc. 1: 1931 •Jeanne 

M. le Direcleui 
Je viens répondre à différentes 

opinions écrites dans les journaux 
par M. J. K. La force, soit pour fai­
re de la propagande ou combattre 
les plaintes écrites dans certains 
journaux. De la misère il y en a, et. 
malheureusement, c'est trop vrai. 
Ce n'est pas un retour à la terre 
qui écrit, mais un qui a une expé­
rience de 1 7 ans. Le malheur qui 
existe dans la colonisation c'est la 
protection exercée par les em­
ployés pour accumuler du capital 
politique au détriment des colons 
sérieux. 

II n'y a pas de loups, dites-vous, 
et vous ne croyez pas qu'un colon 
en a tué .S.'i en quelques minutes. 
De. ces sortes de loups je n'en ai ja­
mais vu. mais des loups flu gouver-. 
ncinent il y en a. et ils sont vora­
ces. Ils peuvent dévorer des centai-. 
nés de colons, dans un peu de 
temps surtout si le colon fait mine 
le leur faire voir ie malaise dont il 
•:-t victime. J'ai bien bâte que ma 
'erre me rapporte 11 .j minots à 
l'arpent comme le lot t rang 10 de 
la Peine et les records de la Sarre, 
etc. 

Le retour a la terre et la colo­
nisation avec les deniers publics 
est ni plus ni moins qu'un fiasco. 
Faites le choix que vous voudrez, 
et donnc/.-moi donc, s'il vous plaît, 
le nom d'un cultivateur de l'Abitibi 
qui vit seulement avec sa terre.; je 
ferai moi-même une petite enquête 
et je vous répondrai dans un pro­
chain numéro. 

Je vous crois bien sincère dans 
VOS écrits, mais veuillez croire (pie 
je ne suis payé par personne pour 
vous répondre. Sachez (pie pour 
faire un colon il ne faudrait jamais 
voir ce qui se passe. Merci de votre 
hospitalité. 

-M. Albert MARCHAND 

Un vieux dicton 
l.e vieux dicton: "L'air dont la 

vieille vache est morte", signifiant 
des mots nu lieu de nourr i ture ou 
fies mots au lieu d'actes, tire son 
origine tic la petite histoire que 
voici : 

"H y avait une fois un bon vieux 
qui avait une vieille vache à la­
quelle il n'avait pas de fourrages à 
donner, mois il prenait son violon 
et il jouait cet a ir : "Considère, bon­
ne vache, considère que ce n'est 
pas maintenant que l 'herbe pousse! 

" L a potasse contenue dans un 
i engrais complet fortifie les plan-
j tes et tend à les rendre résisfan-
I tes aux maladies". 

Donc M. Desbiens a de l'Interna­
tional 80.10 tlu mille pieds et don­
ne à ses pet i t s jobbeurs §5.00 du 
mille pieds, dans l'épinette pour 
faire des billots de 12 [lieds, en 
bois de pulpe. Ça prend 3 hommes 
et une paire de chevaux pour cou­
per et t ransporter à la rivière un 
mille iiieds et demi par jour. Donc 
un mille pieds et demi par jour à 

Ou du mille pieds égale 87.00 
par Jour. Dépense maintenant : 
Nourri ture des deux chevaux ap­
partenant au gros jobbeur. M. Des­
biens. $1.00 par jour chacun égale 
82.00 et 50 cents par jour pour l'u­
sage des attelages et des sleighs à 
l 'exception des réparages (car s'il 

! y en a ce sont les petits jobbeurs 
qui doivent les payer en extras) . 
Donc, il reste 85.00 de salaire par 
jour pour les trois hommes. Nour­
riture par homme: 05 cents. .'{ fois 
.65 égalent 81.05. II reste $3.05 par 
jour. Maintenant pour être mieux 

I compris comptons le salaire au 
mois. La saison d'hiver comprend 
environ quatre mois pour la durée 
d e s chant iers . II y a cinq fêtes où 
les bûcherons ne travaillent pas : 
la Toussaint. l'I m maculée-Concep­
tion, le jour de Noël, le jour de 
l'An ei les Rois. Enlevons une 
journée par mois. i| ne reste que 
25 jours d'ouvrage. Donc 25 jours 
d'ouvrage à 83.05 par jour pour 
trois hommes égalent $76.25. Donc 
t dimanches et une journée de fê­
te en moyenne égalent 5 jours pa r 
mois. Nourri ture de deux chevaux 
à 81.00 chacun égale K2.00 par di­
manche ou jour de fête. Alors 5 
l'ois §2.00 égalent 810.00. Enlevons 
sur S7G.25, il resle une balance de 
806.25. Nourriture îles trois hom­
mes pendant I dimanches et un 
jour de féle par mois à 65 cents 
par jour. Alors trois hommes à 
cents par jour égalent 81.95 mul­
tiplié par 5 jours <-l dimanches et 
un jour de fêle) égalent §0.75. Dé­
duisons sur §66.25 80.75, balance: 
856.50 qui est le salaire fie trois 
hommes. Divisons 856.50 par t ro is : 
égale 818.8-t chacun par homme 

I par mois. Maintenant l'usure du 
linge en moyenne par homme pour 
travailler dans le bois : au moins 
•Vli.OO par mois. Déduisons sur 
S18.84, salaire mensuel, il reste 
§ 12.84. ' 

Maintenant sur $12.84 il faut en­
lever au moins 83.00 par mois par 
homme pour les outils en usage, 
savoir : lames de scies, les bran­
cards de scies, les limes, les ha­
ches, les manches de haches, pier­
re à aiguiser les haches, les rakers 
gauges t instruments dont se ser­
vent les bûcherons pour mettre 
leurs scies en bonne condition) les 
saw sets (instrument utilisé pour 
donner du chemin à une. scie) cro­
chets à billots, etc. Enlevons 83.00 
par mois sur *12.8t, reste 80.81. 
Maintenant il y a la montée dans 
le bois qui a coûté 83.03 pour cha­
que homme, qui comprend la 
nourri lure cl le. prix pour le ba­
teau et la descente qui en coûte 
autant, soit $6.00. Donc $6.00 di­
visé en quatre mois égale $1.50 par 
mois. Déduisons $1.50 sur 80.81. 
resle $8.34. Maintenant, je ne 
compte pas le tabac, les allumettes, 
les medicaments quand un hom­
me est malade, et la perte de temps 
due au mauvais temps, ce que 
personne ne peut empêcher. Main­
tenant pour faire en moyenne un 
miliier pieds cl demi de bois 
pa r jour rendu à la rivière, ça 
prend des bons hommes habitués à 
l 'ouvrage flans le bois. Je. suis prêt 
à admettre que trois bons hommes 
peuvent faire plus dans du bois 
choisi mais il faut admettre qu'il 

| y a du bois sur du terrain sale, du 
I bois braiichu, du bois clair et du 

La moyenne du bois coupé pour 
l 'International l'hiver dernier 
(1032) fut de 80 billots par hom­

me pour tout le bois qui passe dans 
la rivière Ottawa, c'est-à-dire bois 
coupé dans la région de Clérion cl 
Clcricy L'International garantit 
deux cents du billot. Donc 80 bil­
lots par h o m m e par jour à 2 cls 
du billot égale $1.00 par jour. Com­
me j'ai expliqué plus liant, avec 
les fêtes et les dimanches il ne 
reste d'un mois que 25 jours d'ou­
vrage. Donc 25 jours d'ouvra­
ge à §1.60 par jour égale 
$40 par mois. Déduisons, comme 
je l'ai explique, 65 cents par 
jour pour pension pour 30 jours de 
pension, égale $10.50. Enlevons ces 
§19.50 sur 840. laisse une balance 
de 820.50. Enlevons 83 pour l'usa­
ge des outils sur 820.50, reste 
$17.5.0 Enlevons l'usure des vête­
ments, soit §6 ]iar mois, de $17.50, 
reste balance 811.50. La montée 
§3.03 Cl la descente. 83.03. soit 
$6.06, réparties sur I mois d'ou­
vrage, soit $1.50 par mois. Donc. 
81.50 pa r mois enlevée sur $11.50, 
reste $10 par mois pour le bûche­
ron à salaire. Le tabac et les au­
tres dépenses presque nécessaires 
ne sont encore pas compris sur ce 
montant. 

LE SALAIRE 
M O I S , s o n 

DP BUCHERON AU 
826.00 PAR MOIS 

Comme je l'ai déjà expliqué plus 
haul, il n'y a que 25 jours d'ou­
vrage dans un mois, et le gros 
jobbeur ne paye pas au mois mais à 
la journée, soit $1.00 par jour. 
Donc 25 jours à 81 par jour donne 
$25 par mois. Enlevons 80 pour 
l'usure de.s vêtements, reste çt9.00.Jj £ 

Knlevons 86.00 pour ia montée et 
la descente, égale 81.50 par mois, 
resle 817.50. Je ne crains pas -de 
dire qu'en moyenne un homme 
perd au moins deux jours pa r 
mois, par la cause du mauvais 
temps et dans la construction de.s 
chantiers. Enlevons 82 par mois, 
reste 815.50. Celui qui travaille au 
mois ne paye lias de pension s'il 
ne travaille pas, ce qui fait qu i ) 
Torée moins H travailler que celui 
qui travaille à la job. 

MESURE DU POIS A LA CORDE 

ans, l ' interna­
it couper son 

mesurer à la cor-
la corde est de I 

et 
le 

II y a environ dix 
national Paper fais: 
bois et le faisait 
de. La mesure a 
pieds de haut el X pieds de long 
de 1 2 ou 1 0 pieds de large dans 
bois de pulpe. En mesurant de celte 
Tacon Ja Cie International était 
honnête malgré elle. Mais ce systè­
me fui déclaré c o m m e ne donnant 
pas satisfaction car les bûcherons 
devinrent trop habiles dans le cor­
dage du bois, i 'est-à-dire dans la 
manière fie corder ledit bois, ils 
parvenaient à y laisser des irons 
dans les cordes et la compagnie 
n'avait pas justice, prétendait-elle, 
pa r ce système de mesurer h; bois. 
Alors elle décida de changer ça 
pour le pied cube. 

I (tue dans le-bois de pulpe, la com­
pagnie tic subit aucune perte pour 
le croûtes eV*'leS' traits de scie eS-
cepté l 'écôrce. 

UN BILLOT DP. 6 POUCES. ET 
10 PIEDS DE LONG 

Une autre preuve de la malhon­
nêteté de la compagnie Internatio­
nal. Prenons un billot mesurant 6 
pouces au petit bout et 16 p ieds de 
long. Ceci donne 16 pieds de bois. 
Prenons le même billot et coupons-
le à t pieds du petit bout, au lieu 
de donner 10 pieds de bois, nous 
en aurons 18 pieds et le t pieds 
enlevé est donné gratis à l'Inter­
national. Ce qui arrive dans ce cas, 
c'est qu'un billot est de plus en 
plus gros en allant vers le gros 
bout. 

Conclusion: à tous les billots de 
10 pieds de long avec 6 pouces au 
petit bout, le bûcheron perd d'a­
bord 2 pieds de bois et tous les 
bouts de quatre - ieds. Le gouver­
nement perd le même montant de 
pieds dans son droit de coupe. 

LA MALHONNETETE DUS MESl -
HEURS DE POIS AU SERVICE 

DE L'INTEHNATIONAL 

Un mesureur de bois* pour don­
ner justice au bûcheron el ou gros 
contraetcur, à chaque fois qu'un 
billot mesure un demi-pouce de 
plus, devrait donner ce demi-pouce 
une fois au jobbeur el une fois à ln 
compagnie; c'est-à-dire cinquante-
cinquante. Dans le cas présent je 
puis avancer sans crainte que OOÇ'o 
des demi-poiices el des "vî de pou­
ce sont donnés gratis par les mesu­
reurs à l'International et c'est le bû­
cheron et le contràcteur qui perd 
ça. Ce quo j 'avance là, je puis le 
prouver, car j 'ai vu moi-même de 
mes propres yeux des mesureurs de 
bois agir de la sorte. J ' irai enco­
re plus loin, je dis que tous les 
mesureurs de bois que j 'ai vus au 
travail, ils ont toujours donné, tous 
les ' j pouces et les 9$ de pouces 
gratis à la compagnie International. 
Voici une preuve de la malhonnê­
teté des mesureurs de bois. Il v <i 
trois ans. je travaillais comme bû­
cheron au chantier Grenier, dans 
la division La Paie, quatre milles 
l e long du lac Des Quinze. Tout 
en travaillant, je m'arrêtais très sou­
vent pour voir les mesureurs de 
bois à leur ouvrage et je constatais 
toujours que les ' j pouces et les 
: i d e pouces étaient toujours en fa­
veur de 1"International; la preuve: 
le contraetcur Grenier refusa leurs 
mesures cl demanda un "check" 
mesureur du gouvernement afin de 
se l'aire rendre justice dans la me­
sure de son bois. Le "check" me­
sureur du gouvernement vint et 
mesura son bois de nouveau et 
trouva l'a même mesure que le me­
sureur de ln Compagnie; M. GrcJ 
r.ier m'a déclaré que les mesureurs 
de bois de la Compagnie et ceux du 
gouvernement s'étaient toujours en­
tendus ensemble, (pie c'était inuli-j 

de faire venir des "checkers" 
mesureurs du gouvernement, car 
c'était faire r i re de soi. 

D 'après mon expérience, après 
les avoir vus travailler sous mes 
yeux et de tous les rappor ts . que 
j'ai d'eux par Ions les bûcherons, 
je n'hésite pu -, du loul - p o u r dire 
que 'M'.'c des mesureurs de bois de 
l'International sont malhonnêtes. Je 
sais (et ils l 'admettent eux-mêmes > 
que s'ils mesuraient 
leur conscience. . ils 
leurs positions. Rien 
que ces mesureurs de 
mal lionne les quelque foi 

Riche et a en saveur 

'Frais des plantations' 
061F 

International a-t-clle agi de la 
sorte? Pour quelle raison faire dé­
penser à ce contraetcur environ 
8800 pour rien? La raison de ce 
triste état de choses c'est .que le 
transport de tout ça coûte moins 
cher à la compagnie sachant qu'elle 
lient faire faire cet ouvrage a peu 
près pour rien par du pauvre mon­
de. 

LES CONDITIONS HYGIÉNIQUES 
DANS LES CHANTIERS 

Connue je suis bûcheron dans 
les bois depuis une douzaine d'an­
nées, je suis en étal de dire de 
quelle façon les chantiers sont bâ­
tis el. de quelle manière ils sont 
entretenus. 

D'abord, il y n deux ans, j 'étais 
bûcheron chez un nommé Jos. Cuiir-
chesne, jobbeur pour l'Jntcrnalio-
i.ul. qui coupait du bois dans la ré­
gion de Clérion. C'était un chan­
tier de 25 hommes environ. Le 
chantier était bàli au bas d'une 
cote, ce qui faisait qu'il n'y avait 
avait que peu de lumière et coin 
me nous n'avions que deux .fenêtres 
dans le cédé des hommes, il faisait 
si noir dans la salle à diner qu'il-
lallait prendre notre repas, le midi, 
éclairés avec de.s lampes à l'huile. 
Le plancher était en billots ronds 
non équarris, ce qui le rend impos­
sible à nettoyer. Dans la cuisine 
surtout, le plancher était toujours 
malpropre. Je puis dire (pie dans 
presque tous les chantiers de Vin 
iernational les planchers sont en 
bois rond. Je dois ajouter que le 
plancher en bois rond est toujours 
une grande fatigue pour les cuisi­
niers qui sont obligés de le parcou­
rir pendant plusieurs mois. Dans 
plusieurs chantiers de 1''Internatio­
nal, les éviers sont mal ajustés au 
mur pour le renvoi d'eau et les eaux 
sales, au lieu de couler dehors, cou­
lent en dedans, el à la longueur 
du temps, ces éviers répondent (le 
très mauvaises odeurs. 

CONSTRUCTION DE CHANTIERS 

cons-
I Clli-

METHODE 1 )1 ' PIED CUBE 

Quoique l'International ayant 
adopté le système au pied cube, 
elle payait à la corde la même cho­
se. Donc une corde comprend I 
pieds de haut. 8 pieds de long el 
4 pieds de large, donne 128 pieds 
cubes. La raison pour laquelle la 

Wf{ I compagnie se servait comme ba­
se pour payer la corde de 4 pieds 
de large était qu ' i l y avait du bois 
de 12 pieds el du 16 pieds. Donc 
128 [lieds cubes doivent avoir, au 
dire de l 'International, une réduc­
tion de ;t!i pieds cubes par corde 
pour les espaces entre les billots. 
Doric, il reste S!) pieds à là corde. 
Alors pour mesurer le bois, au lieu 
de prendre la mesure au petit bout 
comme pour le mille pieds et en­
lever le trait de scie cl la croûte, 
les mesureurs prenaient la mesure 
au petit bout cl au gros bout, eu 
qui donnait le milieu du billot avec 
les traits de scie et la croûte. De 
cette façon l'employé, le gouver­
nement et la compagnie avaient 
chacun leur part. Mais ce système 
était trop honnête, la compagnie 
International mit c e moyen en 
pratique environ une année. Même 
dans ce cas il était entendu que le 
mesureur devait être honnête, car 
autrement le bûcheron se faisait 
voler la même chose. 

METHODE DU MILLE PIEDS 

D'après mon expérience dans le 
mçsùragc du bois, la mesure au 
mille pieds dans le bois de. pulpe 
est la plus malhonnête, la preuve: 

Prenons un billot fie 5 pouces au 
petit bout, de 12 pieds de long, d'a­
près la table du gouvernement don­
ne H pieds d e buis. Prenons ce mê­
me billot e t mettons-le carré, il 
vous donne en moyenne 16 pieds 
de bois et dans ce billot, il y n 4 
croules fie 1 pied chacune; ce qui 
donne 16 pieds et 4 pieds donne 20 
pieds de bois sans compter le 6 
pouces plus long que le bûcheron 
est obligé de couper sans en avoir 
aucun profil. Donc au lieu, pour 
le bûcheron d'avoir plus fie 20 
pds fie bois a seulement que S pds. 
Faisant perdre au bûcheron plus 
de 12 pieds de bois de pulpe par 
billot de 5 pieds par 12 el le gou­
vernement perd en coupe lui aussi 
12 pieds par billot. Il est entendu 

bois d'après 
perdraient 
n'empêche 
bois sont 
avec ' cer­

tains gros con.tractcurs, mais ce 
sont des exceptions, car dans .ces 
cas-là. ils agissent par amitié ou re­
connaissance. Quand un gros C Ù I I -

trocteur a eu satisfaction dans sa 
mesure de bois, c'est le pauvre gros 
contraetcur .suivant rpii paie pour 
ça. J'ai vu des mesureurs de bois 
de \'J nier national donner 12 pou­
ces au petit bout quand le billot 
donnait 13 pouces forts. Une fois 
('était le plus gros billot du chan­
tier (donc il était remarquable) , 
j'ai vu le mesureur de bois de 17/i-
ternational donner 2.'t au petil bout 
el ensuite j 'allai le mesurer et ledit 
billot donnait 25 pouces forts. Un 
homme qui ( sait compter le bois sait 
la grosse perte que faisait le bû-
( heron el le pauvre gros rontnte-
leurs sans compter la perle de cou­
pe due au gouvernement. 

Plusieurs chantiers sont 
limits près des cours d ' eau c l 
sine est souvent bâtie vers le bas 
du cours d'eau et les écuries en 
haut. Dans ces cas. le jus de fu­
mier et les autres saletés de l'écu­
rie, ainsi que les débris d ' an imaux 
que l'on tue pour la .nourriture, d e s ­
cendent flans le cours d'eau et quel­
ques pieds plus bas c'est là que le 
cuisinier prend son eau pour l'usa­
ge de la cuisine fie même que pour 
J'usage des bûcherons pour boire 
ou autrement. 

Note. - - Je donne le résultat de 
mon enquête au meilleur de nia 
connaissance et je suis prêt à dis­
cuter cette question dans tous s e s 
détails avec n'importe qui, n'impor-
Ic où et dans n'importe quel temps. 

Je signe. 
Orïgene MARCOUILLER, 

Lorrainville, Témiscamingue. Que. 
Assermenté devant moi dans l'an 
de Notre-Seigneur, mil neuf cent 
trente-trois, le vingtième jour de 
décembre. 

René DALLAI PL. 
commissaire de la Cour supérieure 
pour la province de Québec. 

Assemblée de la 
Coopérative Fédérée 
(Suite de la 1ère page) 

trouver un moyen de faire cesser 
un état de choses qui a existe mal­
heureusement trop longtemps et 
qui nuit considérablement au de-
velooiieinent du mouvement coopé­
ratif dans la province. 

Je sais (pie, comme moi, vous dé­
sirez le succès de la coopération et 
que nous devons la pratiquer en 
tout lieu pour qu'elle pénètre plus 
avant dans les milieux agricoles. 
l-'.t c'est toujours uniquement vers 

but que nous devons tendre. 
J. F. DESMARALS 
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Emile Phénix. Saint-Sébastien. 
MEMBRES DU L'EXECUTIF 

MM. J.-N. Ilérard, Emile Phénix, 
.l.-l". Prud'homme, J.-F. Desma­
rais el L.-P. Peslongchanip. 

Assemblée 
Ea Soc. Cén 
de la 

annuelle de 
des é leveurs 

de Québec 

Extraits du discours 
prononcé par M. Elie 

LU SYSTEME DE NAVIGATION 
VINTERNATIONAL 

1)1'. 

sur le budget 
Pour l'année fiscale écoulée en­

tre le 1er juillet 1932 et le 30 juin 
1933, le gouvernement, sur un to­
tal fie 537,864,797,56, n'a affecté que 
10.29% à l 'agriculture et '.Lit'- a 
la colonisation, tandis qu'il eoitsa-

voirie el aux mi-erail 
lies. 

16.81 
Autrefois l'international trans­

portait les bûcherons, les gros cl 
petits con tracteurs avec loul leur 
bagage comprenant : chevaux., va­
ches, sleighs, foin, avoine, etc., 
avec ses bateaux. A celle fin. la 
compagnie avait à sa disposition 
ties bateaux en fer et en plus, elle 
avait plusieurs bateaux connus sous 
le noin.de Alligalèur. Avec ses ba­
teaux la compagnie • montait plu­
sieurs contraetcurs avec leur baga­
ge par le fait qu'un seul bateau pou­
vait t ra iner jusqu'à quatre chalands 
chargés. Cette année, la compagnie 
a donné tout le transport tie ses 
bûcherons, jobbeurs el bagage au 
contrat, à un nommé Coulombc, 
d'Aiiglieis, Témiscamingue. -qui, lui, 
pour tout ce travail, n'avait qu'un 
petit bateau à gflzolinc et un eba-
iand en bois. M n'a monte cette 
année qu'un chaland par voyage 
pour une dislance de 70 milles de 
ictour, soit deux jours par voyage, 
'teste à dire (pic Ions les contrae­
tcurs avec leur bagage de même que 
les hommes fini, dû at tendre plu­
sieurs jours à rien faire avant fie 
pouvoir se faire transporter à leurs 
chantiers. Ce qui fut une dépense 
de temps et d'argent considérables 
pour loul le monde, surtout en 
nourri ture pour les bûcherons et 
pour les animaux. Un exçuiple: 
un n o m m é Faquin, de Sainî-Briuio 
de Guignes, après avoir transporté 
ses bagages, animaux, foin, avoine 
el ses bûcherons un quai de.s ba­
teaux el de là transporté le tout sur 
le bateau dndit. Coulombc. Après 
avoir navigué plusieurs milles, le 
bateau fludit Coulombc ne pouvant 
briser la glace comme le faisaient 
les bateaux de Vlnlernalloniil, ledit 
Coulombc fini revenir au quai. 
Alors ledit Paquin. avec, ses bûche­
rons, ses animaux ot ses bagages 
fut obligé de faire par terre le 
grand lotir par Rouyn et de là, dul 
se rendre à son chantier seul, p i r -
( e (pie la glace n'était pas assez for­
te, pour porter les chcvoiix. La dis-
lance par terre qu'il fui obligé de 
parcourir fui environ 115 milles. 

Pour quelle raison la compagniclinucr 

Vf v: 
Avant la crise, l'exode rural était 

devenu alarmant cl nous déplo­
rions le déséquilibre grandissant 
entre la population des villes et 
celle des campagnes. 

Avant la crise, longtemps avant 
le plan Cordon, le gouvernement de 
Québec se désintéressait fie l'oeu­
vre nationale de colonisation cl de 
retour à la lerre. 

vV * * 
La population rurale diminue 

pendant qu'il y a cncombrçmenl 
dans les centres urbains OÙ le chô­
mage règne à l'étal aigu. Les su­
perficies ensemencées diminuent, le 
rendement des recolles diminue, le 
nombre fies animaux domestiques 
diminue, la production du beurre et 
du fromage diminue. 

* * * 
D'après un tableau que j 'ai con­

sulté. 818,000,000 ont été dépensés 
en dix ans par le gouvernement de 
Québec pour l 'agriculture, dont 
$13,000,000 en salaires, dépenses de 
fonctionnaires cl annonces dans les 
journaux amis. 

-k * * 
Si l 'industrie du bacon avail élé 

organisée dans noire province, elle 
aurait pu iininédiaU'iiieiil bénéficier 
des accords commerciaux conclus 
à la conférence économique impé-
rinle. Qu'a fait le gouvernement de­
puis, même s'il était en relard, pour 
tirer le meilleur parti possible des 
avantages offerts aux cultivateurs 
par les traités conclus à Ottawa? 

•k * * 
En terminant, je tiens à déclarer 

que le grand problème, c'esl la con­
servation flu capital humain et pour 
assurer la conservation du capital i 
humain, il faut donner à la jeunes­
se toute la protection, lout l'cncou-
ragcmçnl qu'elle est en droit d'at­
tendre de la province. Le pro­
blème c'est le maintien, chez nous, 
à la campagne, sur nos fermes, des 
milliers de jeunes cultivateurs qui I 
aiment la terre el qui désirent con-j 

prov. 
L'assemblée annuelle de la Socié­

té générale des éleveurs ile la pro­
vince de Québec et de ses cinq fi­
liales; les Sociétés d'éleveurs de 
chevaux canadiens, de chevaux per­
cherons, di- bovins canadiens, de 
porcs el de moulons, aura lieu à 
Québec, à l'hôtel Victoria, an c o u r s 
de la semaine du 18 février. 193L 

A celle occasion il y aura aussi 
reunion des membres du Syndicat 
des éleveurs du district de Québec 
et des membres du bureau de di­
rection des cinq Sociétés ci-haut, 
mentionnées. 

Nous indiquons ci-dessous l'heu­
re et la date de chacune des assem­
blées qui auront lieu au cours de 
celle semaine: 

LU MARDI. 20 FEVRIER 

2 h. p.m. — Assemblée annuelle 
de.s membres du Syndical des éle­
veurs du district de Québec. 

5 h. p.m. - Assemblée spéciale 
des membres des bureaux de direc-
tioii des Sociétés d'éleveurs de che­
vaux canadiens et de chevaux Per­
cherons, de la province de Québec. 

S h. p.m. — Assemblée spéciale 
des membres du bureau de direc­
tion de la Société de.s éleveurs de 
moulons de la province de Québec. 

LE MERCREDI, 21 FEVRIER 
'•> h. a.m. - Assemblée annuelle 

des membres de la Société des éle­
veurs de chevaux Percherons de 
la province de Québec. 

1 h. -'01 p.m. Assemblée annuel­
le des membres de lu Société des 
éleveurs de chevaux canadiens. 

'.\ h. .'10 p.m. — Assemblée annuel­
le des membres de la Société des 
éleveurs de moulons de la provin­
ce de Québec. 

8 h. p.m. Assemblée spéciale 
îles membres du bureau de direc­
tion de la Société des éleveurs de 
bovins canadiens. 

0 h. p.m. — Assemblée spéciale 
dès membres du bureau de direc­
tion de la Société des éleveurs de 
porcs de la province de Québec. 

LE JEUDI, 22 FEVRVIER 
9 h. a.m. - - Assemblée annuelle 

de.s membres de la Société des éle­
veurs de bovins canadiens. 

1 h. 30 p.m. Assemblée annuel­
le des membres de la Société des 
éleveurs de porcs de la province de 
Québec. 

.'I h. p. ni. Assemblée annuelle 
de la Société générale des éleveurs 
de la province de Québec. 

7 b. :t0 p.m. - Diner en l 'honneur 
de M. Arsène Denis, président ac­
tuel de la Société générale de.s éle­
veurs de la province de Québec el 
l'un de ses fondateurs. Présenta­
tion des coupes offertes par les So­
ciétés des éleveurs de bovins cana­
diens cl de porcs. 

Un 
M. 

Wis., 
nous 
puis 
fchiiui 
e l 

coup 
I lenrv 

lu tradit ion ances tra lc . 

le reconnaissant 
Hanson, de Dodgcville. 

écri t : "Mn femme et moi, 
avions une santé délabrée de-
de nombreuses années. Ma 

était devenue bien; faible 
noi j 'étais aussi (huis un triste 

étal. Voici environ deux ans nous 
coiniiietiçàines à prendre régulière­
ment du Novoro du Dr Pierre. No-
Ire santé s'esi depuis grandement 
améliorée, ma femme a gagné du 
poids cl peut, de nouveau, s'occu­
per des Ira vaux d'intérieur et moi 
je suis capable de faire une bonne 
journée de travail. Nous vous som­
mes bien reconnaissants pour ce 
remède qui, selon nous, devraiI se 
trouver dans chaque maison". Celte 
remarquable préparation d'herbes 
affecte Militairement le procédé de-
digestion et règle les intestins, ai­
dant ainsi la nature à édifier un 
corps solide c i s „ j n . ] j 0 > ; o v o r o , |„ 
Dr Pierre esl vendu seulement par 
de.s agents locaux; s'il n 'y en a pas 
dans votre voisinage, écrivez di­
rectement à Dr Peler Falirncy & 
Sons Co.. 2501 Washington Blvd., 
Chicago, III. 

Livré exempt de douane au Ca-

v 

I l ia du. 

http://Queb.ec
http://noin.de
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n o u v e l l e s d e s m a r c h é s 

/ Bestiaux 
Les offres îles uniinaiix 

ques bons agneaux de qualité moy-
. eillié vendus séparément pour 

. | oli.OO. Les moutons ont rapporté 

•ux marches des b ê s . l a S " * d t ' $ 2 - ° ° à * 4 - 0 0 -
Montréal pour cel te semaine Jus­
qu'à dale , se totalisèrent il 1474 
bêles a cornes, I I I ! moulons cl 
agneaux, 1704 porcs cl I.'i48 veaux. 

Les pr ix ont été presque lés me­
ntes que ceux payés la semaine 
de rn iè re . La demande puur les va-• «i i .00. Les truies ont rapporté 
elles a été plus forte que ce l le pour , S7.00 à S7.75. selon la finalité, 
les boeufs, el .s bons boeufs se sont 
vendus de !?5.50 à $5.75 a v e c quel 
q u c s i m s rapportant jusqu'à 9(5.00. 
I . e s . boeufs de qualité m o y e n n e , 
ainsi que ceux de bonne qualité 
moyenne, ont été vendus pour 64.00 
à $5.25, et les boeufs communs 
matures oui été vendus aussi has 
que 83.00. Les taures se sont ven­
dues île Ç2.50 à 84.50 — c e dernier 
p r ix a élé payé pour les 

bien déve loppées et de bon type à 
boeuf. Les bonnes vaches se sont 
vendues $3.50 el un loi de vaches 
de choix (ml rapporte jusqu'à 
$4.00, Les vaches de qualité moy­
enne se sont .vendues, la plus gran­
de p a l l i e , pour $3.00 à $3.25, cl les 
vaches communes ont rapporté 
aux env i rons de $2.50. Les vaches 
à v i ande et à conserves oui é lé 
vendues de $1.2.") à $1.75, cl les 
taureaux $2.00 à 83.50. 

Il v a eu une faiblesse dans les 
transactions du marché des veaux. 
Les ventes oui rappor té de 84.00 à 
SG.23 pour les veaux nourris à la 
chaudiè re et $6.00 à $7.50 pour les 
veaux communs <•! les veaux de 
qualité moyenne. Les bons veaux 
se soni vendus de •S/.".*» à $8.25, 
Les pr ix des veaux d 'herbe se sont 
maintenus aux env i rons de .'•'2.0(1 à 
$3.00. 

Les agneaux offerts étaient prin­
cipalement les agneaux non cha­
ires et oui été vendus pour 85.50 
:i s .",.75 en lois mélangés avec quel-

Les porcs se. sont vendus à .$9.25 
| pour les porcs de boucher ie et à 
i bacon, nourris cl abreuvés, avec la 
: p r ime de $1.00 par lélc pour les se­
lects. Les lourds étaient à $8.75 et 

< les très lourds à $8.25, les légers à 
de 

Oeufs 
Montréal , 0 f év r i e r . — Les pr ix 

des neufs sur cp marché ont aug­
menté presque tous les jours la se­
maine dern iè re . Les oeufs, déjà très 
rares, en ces dernières semaines. 

ÎM.'.'^.V !°nt presque disparu. Il n 'ar r ive que 
( .ou I s , . , , • i:,- î i„.. „» i « . très peu d ' expéd i t ions locales et les 

expéd i t ions triées venant de l'On­
tario coni presque insignifiantes. 
L e s gros approv i s ionnements à 
l 'heure actuelle viennent de la Co­
lombie canadienne et ils sont l imi­
tes. La brusque hausse qui s'est 
produi te dernièrement exerce déjà 
son effel sur la demande pour la 
consommat ion . Aux niveaux actuels 
les marchands de gros achètent 
prudemment et hésitent à suivre la 
hausse de pr ix . 

Les oeufs de la Co lombie cana­
dienne sont offerts sur place au­
jourd 'hui aux distributeurs en pros 

! aux pr ix suivants: Catégorie A 
Gros 40c, Catégor ie A Moyens 30c, 
Catégor ie A l 'oulcttes 38c. Quelques 
petits lots d'oeufs de l 'Ontario s e 
sont vendus aux mêmes -prix. Les 
distributeurs ne pros cotent les prix 

' su ivants aux producteurs et ! , l l x ex­
péditeurs de campagne pour les 
neufs non t r i és : Catégor ie A Gros 

î 3o-38c, Catégor ie A Moyens 33-3ÔC, 
Ca tégor ie A Poulettes 3I-34c, l ivrés , 
caisses r envoyées . P r i x du pros aux 
déai l lants : Catégorie A Gros 4 l-42c. 

Catégorie A Moyens 4 0 - U c Catégo­
rie A Poulettes 39-40c; les ocin's 
embal lés liens des cartons rappor­
tent le de ph i» que rr-s p r i x . 

Québec , 9 févr ie r . — L e s arriva­
ges de cette semaine ont été très 
faibles, ù cuuse des grands froids 
et les stocks en magasin sont à peu 
près insignifiants à l 'heure actuelle. 
11 est a r r ivé cinquante caisses 
d ' fcufs Catégorie A Gros de Mont­
réal, qui s e sont vendus immédiate­
ment. 

L e s pr ix sont actuellement irré-
guliers . L e s marchands de gros 
tiennent leurs cours assez bas pour 
se pro téger cont re une baisse du 
marché, si la température change, 
mais les pr ix actuels payés aux 
producteurs qui apportent des 
oeufs sont plus é levés que les pr ix 
cotés. Vo ic i quels sont les pr ix co ­
tés à la campagne : Catégorie A 
Gros 34-35c, Catégor ie A Moyens 
:i2-:i:tc, Catégor ie A Poulettes 30-
32c. L e s pr ix du g ros aux détail­
lants sont les suivants: Catégorie A 
Gros 39-42. Catégor ie A Moyens 38-
•10c, Catégor ie A Poulettes 38-38c. 
Dans les condi t ions actuelles du 
marché les prix du détail sont éga­
lement très var iables . 

Volailles 
Le c o m m e r c e des volai l les en vie 

se maintient . Les arr ivages suffi­
sent pour la demande qui porte 
spécialement sur les v ie i l les poule->. 
Les marchands de gros vendent les 

I volai l les en v ie aux prix suivants: 
poules en vie pesant 5 l iv res et plus, 
19-20c la l i v r e : 4 ,A.5 l ivres . 17-18c: 
• 1 - 1 l i v r e s , 14-IGc: moins de 1 li­
vres. 13-lôc. L e s pr ix payés à la 
campagne sont pn général de I à 

12c de moins que ces chiff res . 

L e c o m m e r c e des volai l les fraî­
ches par charges de wagons a élé 

; assez actif, spécia lement sur les 
poulets et les poules d'un gros 
poids . L e s prix cotés sur cette caté­
go r i e sont à peu près les suivants: 
poulets nourhis au lait catégorie A 
22-2-lc la l i v r e : sélect ionnés A 20-
21e. sélect ionnés P> 18-I9c, sélec­
tionnes C 14-15c. 

Moyen d'augmenter 
la vente ri? notre 

miel 
(Suite rte le paye T>) 

Le marche du foin 
D I V I S I O N F E D E R A L E DES SE­

M E N C E S — S E R V I C E DES M A R ­
C H E S 

Ottawa, le 31 janv ie r 193 I 

Le marché du foin cl de la paille | Quel Iribut c 'était rendre à lu va-
n'accuse guère de changement . Les [ leur médica le du m i e l ! Quelle p'fotl-
offres de In culture sont toujours va éclatante de la valeur du miel 
nombreuses mais manquent de dé- j sous le rapport de la santé! Des 
bouchés. Les pr ix restent néan- centaines de bébés depuis plus de 
moins assez fermes. Iquatre ans ont été admis à l 'hôpital 

n i ' K I U - V • [ c o m m e de pauvres petites ruines. 

V " .*- , i • i r • Mais avec un lei r eg ime , ils se sont 
La situation du marche du f„iu -, s ,,,-. s , r , | , - . | m l i ,., M m , 

dans le Quebec ne présente guère ; ( | r c s p | c n d i s . 
de changement . Les affaires sont s ; m ( s | | p s ; m t l , I ( î d ( , ) n u r | . 1 . 
toujours restreintes bien que les j , „ . ( . , u . z ( . p s j | M i n ( . s fc..s n ^ n | c r . 

"I vel l lcusemeni bas, si l 'on lient 
! compte spécialement de leur étal 
! lors de leur entrée et des cas aigus 
' de mauvaise a l imenta t ion; el fail 

. également intéressant, c'est que 
cedent que par petites quantités » I l*?nslitu1 n'a jamais é lé place en 

con 

prix ne manquent pas d'une ccrtal 
ne. fe rmeté . En résumé on peut 
d i re que la crainte cl l 'hésitation 
cont inuent ; le c o m m e r c e achète peu 
cl les cult ivateurs résistent cl ne 

à 
la fois. Tou te fo i s , les pr ix s 'orien­
tent vers la hausse pour les foins de 
bonne quali té . 

Les p r ix offerts aux produc­
teurs îles comtés avoisinanl Mont­
réal sont: Ragot, mil no 2. $9.50 a 
$10 la tonne; mil no 3, à $0 la 
tonne: pai l le . $5 la lonne. Saiul-
.Ican: mil no 2. «9.2.". à 810 la l o n ­
ne; foin herbeux, no 2. .«8.80 à $9.-
50 Ja l onne ; mil no 3, V<S à *9 la 
lonne ; pai l le d ' avoine . $5 la lonne. 

. Laprairie, mil no 1. 811.50 la lon­
ne: mil no 2. $10.50 la l o n n e : pai l le 

i d 'avoine 85 la lonne. 
Au c o m m e r c e , les prix demandés 

aux consommateurs sont: Montréal : 
mil no I $14 la l onne : mil no 2, $13 
la l onne : mil no I , $12.50 la lonne; 

i fui n herbeux mêlé * I 2 la lonne; 
, foin de trèfle mêlé . ¥13. la lonne; 

pail le d ' avo ine , *7„'>tl In tonne. 
Québec : foin de mil np 2, $1 I la 

l i o n n e ; foin herbeux mêlé, $13 la 
tonne; pail le d 'avoine , *8 à T9 la 
lonne. 

I l i inouski : foin de mil no 2. $16 
la l o n n e : foin herbeux mêlé , $15 la 
lonne. 

N O U V E L L E S D E S P R I X 

CE QUE VOUS A C H E T E Z 

P R I X DU G R O S , PR IS A M O N T R E A L 

Le marche des graines 
de fourrages 

FARINE A P A I N 

P r e m i è r e patente 
Deuxième patente 
Porte à boulanger 

FARINE A ENGRAIS 

l ' rem 1 è r e 
Deuxième 

patente 
patente 

2.on 
2.30 
2.25 

.90 

.75 

DRF.CHE D 

Drèche, 21 pour cent h 

S U C R E 

Granulé, sac de jute . . 
i Granulé, sac de coton 
! Cassonade no 1 

Cassonade no 2 

RR \SSER1E 
L a t o n i v 
. 23.00 

S U ' S-PBODUIT5 DU BLE 
La snar. lu tonna 

Sou 
Cii-u rouge 
Cru blanc. 
Middl ings 

Avoine 
A v o i n e 
Avoine 
U r g e C 

Laurentia . . . . 
extra 

G R A I N S 

AV. no 2 
AV. no 3 
alimentation, n o 

W. no 3 
l i l é Nor thern no 
Mais argentin . . . 

23.00 
$25.00 

. 27.00 
28.00 

. H 

.42 

.41 

..">o 

.54 

TOURTEAUX DE LIN 

Première qualité 

I* lonne 
. 31.00 

L e s loo ir.s 
fi.00 
fi.iV) 
f i .30 
G.20 

MELASSE l BarDtdCS) 
L e g a l i o n 

N o 
N o 

tonneau 
baril de 

de 90 gai. 
25 gai. . 

SEL 

.59 

.04 

P E T R O L E 

Impéria l Rovu l i t e : 
Rarils dp bois de 42 gai. 

imprr ia i RovaJtte: 
Rarils d 'ac ier de 47 gai . . 

GAZOLINE 

Imper ia l T h r e e Star : 
Karils de 17 «a l lons 
Ethyl 
A 

L « B « l i o a 

17 

.17 

lagieuses. 
Le Dr Ô'Gorman, à qui nous som­

mes redevables de CC travail a adop­
té l'usage du miel graduellement en 
le substituant au sucre, les résultats 
étant rigoureusement survei l lés pen­
dant une longue pér iode de transi­
tion. Le succès obtenu par ce 
changement est le plus eloquent té­
moignage en faveur du miel , vieux 
produit si estimé chez les anciens 
cl malheureusement trop méconnu 
de nos jours. 

Un des aspects les plus impor­
tants de ce l l e question de l 'alimen­
tation des bébés avec le miel esl 
l ' économie . Drxl r i -Mal lo . sc et lac­
tose se vendent au détail .0."» cts la 
l ivre , tandis que le miel se vend au 
prix de 2."> à 30 cls la l iv re , ce qui 
esl un peu pins de la moit ié meil-1 
leur marché. 

Ce renseignement est d'une va­
leur inest imable en laveur du miel , 
j ' a i demandé au Dr O'Gorman pour - 1 

quoi il ne faisait pas paraître ces 
résultats dans Us journaux médi­
caux. Il me répondit qu'il ne vou-| 
lait pas entrer dans d e s discussions 

I in terminables avec d'autres confrè­
res, lesquels défendraient le Dcx-
Ir i-Mallosc cl les autres sucres cl 
que son objectif p r inc ipa l était de 
sauver autant de vies humaines 

'qu 'il le pol i r ra i l . dans . le rsey-Ci ly . 
' C'est une très bel le réponse, mais 
qui n'est d'aucune utilité pour 
nous. 

Ces faits oui besoin d ' e l l e portes 
à In connaissance du corps médi­
cal, d'être connus de votre méde­
cin de famille et des sociétés mé­
dicales de v o i r e comté cl de l'Etat. 
QUC votre garde-malade de comte , 
vot re agent démonstrateur à do­
mic i le cl toutes autres personnes in-
léressées dans l 'a l imentat ion des 
bébés soient renseignés. La v e n ­
te au sujet de la valeur du miel esl 
maintenant connue, ne la laisse/, 
pas dormir. 

Imaginer, la transformation ap­
portée dans l'industrie du miel lors­
que tous les bébés de l 'Amér ique 

MI mie l ! 

'Offres aux cultivateurs' 

"Reparations de Clippeurs (Tondeuses)' 7 

Pour Chevaux, Moutons, Cheveux, etc. 

"Ajustons les "Têtes de Clippers" 

NOUS A I G U I S O N S les lames de Tondeuses (Clippers! de 
toutes marques. Réparons aussi les "Tètes", etc. 
A V A N T A G E U X de nou? envoyer tous vos sets de lames qui 
ne coupent pas, nous aiguisons avec "machine automatique" 
et vos lames couperont comme neuves. 

P R I X d'aiguisage, 25c le set, ou 45c pour 2 sets avec prompt 
service, et faisons l'essai des lames avant l'envoi. Satisfac­
tion d'aiguisage garanti. 
V E N D O N S toutes sortes de lames neuves et usagées — et 
tous accessoires de "cl ippers". Nous achetons et échan­
geons les vieilles lames, etc. A I G U I S O N S A U S S I couteaux 
de hache-viande." Vendons C H A R R U E A N E I G E pour faire 
des bons chemins d'hiver et printemps. Achèterions des 
peaux de fourrure vertes. Faites vos envois par malle. — 
Adresse: W I L F R I D F O N T A I N E . P I E R R E V I L L E , Que. 

don-
miel 
nous 

consommat ion Hc 

enfants de 1 à 0 ans. Si nous 
lions à ceux-là P : once de 

1 par jour c o m m e aux bébés 
• a r r ivons à une 
10,004,680 lbs. 

L'enfant qui *a H l'école a br-
i soin d'une bonne nourri ture. Non 
i seulement il se d é v e l o p p e , mais il 
: lait d e s efforts, une grande dépense 
I d ' énerg ie , ("est pourquoi le miel 
1 i s| tout indique cl devra entrer 

dans son alimentation dans une 
! l ionne propor t ion , surtout dans le 

r a s des enfants qui mil peu de 
| temps à leur disposition pour 
| manger , à cause île l ' é lo ignemenl 

.le la classe, ceux qui finit du spo i l . 

etc. l e Dr .1. Campbell, «le la New 
Health Society, assure, basé sur 
une longue expér i ence , qu'il n'y a 
r ien pour approcher le miel com­
me stimulant du coeur et des mus­
cles cl qu'en plus il est une source 
d ' énerg ie . 

f ie-
. I V 

700.-
gar-

m i e l 

con-

A v i s aux cultivateurs 
Aiguisons les "Clippers-ron-

deuscs" de toutes sortes 

A V A N T A G E U X cl- n o u s e n v o y e r 
lutis vos sets d e lame?» d e t o n d e u ­
se (clipper) q u i ne c o u p e n t p a s . 
N o u s atputsc.ii.s sur " m n e h l n c a u t o ­
m a t i q u e " nvec o u v r a g e e t r a t l s f a c -
tlon x a r a n t l s . N o u s fa i sons l'essai 
rie., l a m e s n v n n t l ' e n v o l . P r i x : 25c le 
-et,, ou 45c p o u r deux sets . A c l i o -
tnns et é c h a n g e o n s les vie i l les l a ­
m e , et v e n d o n s t o u s nccessolres de 
(clipper.-.), e tc . A l g u l s o i i x a u s s i c o u -
tenu d e l iaehe-vlnndc. V e n d o n s 
rl i . irrt ics i n e l c e p o u r les c h e m i n s . 
\ r l i e t e n o n ' . des p e a u x (le f o u r r u r e s 
vc.-'.e*. Fai tes vos e n v o l s p a r m a l l e . 
Adretaer: M. W i l f r i d FONTAINE, 
P l e r r c v i l l r , O n ê . 51-12 

p o u r p a r t i r 
r e r v * D é t a 
M 1 I . K X . H7R5 

I.e sac 
2.11 
1.10 

Sel fin, sacs de 200 lbs . . 
l i ros sel, sacs de 110 îbs . 
Sel en p ie r re , sacs de 110 lbs 

L A U D SALE 
I * h » r : l d r -00 l ivres 

(.ras de d"s (.10 à 50 m o r e . ) 32.00 
(iras de dos (30 à 10 m o r e ) |32.50 
(Iras d 'épaule (2.". â X, m o r e . ) 20.00 

1 ine l i r 
Seaux c. 

S A I N D O U X 

de 60 Ibs 
e 20 Ibs . 

. . lO'- i 
. .11 

18 
20 

ces pr ix il faut ajoutpr (> cts par 
gallon pour ] a I a x c , j u gouverne­
ment p rov inc i a l . 
E N G R A I S C H I M I Q U E S S I M P L E S 

_ . 1 * tonoi 
Par chars complets , F .O.B. Québec 
Superphosphate. 20 p . c. 

assimilable PI S.00 

Phosphate T h o m a s 16% ass. $20.50 

Muriale de potasse 48%. 
sac de 200 Ibs ,H<0.."in 

Sulfate de potasse 48 p.c. 
sac de 200 lbs $56.00 

Sulfate d ' ammoniaque . 20 p. 

c. d 'azote, SAC rie 125 Ibs $34.50 
Nitrate de soude. 15 p.c. 

d'axute, sac de 100 lbs . . $46.50 

N O U V E L L E S D E S P R I X 

CE QUE V O U S V E N D E Z 

Prix de gros, net, livre à Montréal — Dernières corrections, mercredi. I heure 

B E U R R E D E I Î E U R R E R I K ^ 

,26 V» 
Pasteurisé no 1 . 
N o n pasteurisé no 
Pasteur isé no 2 . 

FROMAGES 

S lbs . . 
20 lbs 

1 

L O C A L S 

bleuies de 
>leules de 

5 R « 

I l 'c 

.in'-:-
O lit TVS La 

A 
A 

A 

r. 

A 
r. c 

A 
C 
J) 

gros 
m o y e n s . 
poulettes 

d o u z a i n e 

. . . .37 
. . .34 

. . . .32 

P O U L E S A B A T T U E S 

P O U L E S V I V A N T E S 

P O U L E T S V I V A N T S 

POULETS ABATTUS 
(Engra issés au l a i l ) 

T a l l v r » 

15 

Spécial 

( sé lec l ionnés l 

ÎNpccifl 
A 
ï< 
c: 

.12 

.11 

.18 

.15 

.14 

. 1 " 

.15 

.13 

la 1b. 
.23 
.22 
.20 

,r. livra 
° 2 
.20 
.18 
.12 

DINDES ABATTUES 

I 

î, 

OIES A B A T T U E S 

r.i HTM 
. . .10 
. . .17 

l .a l i vre 

M I E L BLANC 

Récipients de 
Récipients de 
Récipients de 2 

30 Mis 
d lbs . 

lbs . 

M I E L HHUN 

I técipients de 30 Ibs . . 
Récipients de 5 lbs . . . 
Récipients de 2V4 lbs . 

B O U V 1 L L O N S V I V A N T S 

l a l l « r e 

. .10% 
. . . .11 
. .11% 

» l ivre 

.06% 
. .07 
. 0 7 ' , 

P O R C S 

A bacon 
De boucher ie . . . . 
Lourds 
Extra lourds 
L é g e r , et d'enjjraix 
Truies 

0.25 
0.25 
8.75 
8.25 
9.00 

/.00 à 7.50 

Les selects ont rappor té une pri­
me de «1.00 par tétr. 

V E A U X A B A T T U S 
N o 
N o 
N o 

N o 
N o 
No 

N o 
N o 
N o 

N o 
N o 

.25 n 
4.25 à 
3.00 à 

T A U R E S V I V A N T E S 

... / •> • 
5.00 ' 
4.00 

I 
I 

Bons 
Moyens . 
i j u n m i i i i . 

l e . 

- u ion l i vra i 

4.25 à 4.50 
3.75 a 4.25 
3.00 à 3.50 

M O U T O N S A B A T T U S 

Choi :\ 
N o 1 

Les 100 

; i v r » 

.11 

.10 

.07 

l ivre* 

7.00 
0.00 

. | i s i ; , c . , T h , d i v l Î V ; . m ^ d é ^ d : ^ l e s W ^ m U m 'ù- ™> humaines ! L e nombre des enfants qu. 
c m r n r r h di ue. „UC les ina, • ( un'd le pourrai , dans . . e r s e y - C . y . „ „ , , „ , ; n , les écoles, toujours 

r t i* . HPS -r- ines fnurrascrcs des C'est u n e 1res bel le réponse, mais „ , e s les slal islupies. est de 
P ^ v i n c " S m c l ' r t ' T Québ «ni n'es, d'aucune utilité pour , 5. Si on donnç : cesieuncs 
son) Dlulôl calmes, le c o m m e r c e cl nous. i;ons et f i l le l l rs 1 I - - onc( BC 
lâ eu rc cherchant simplement à Ces faits ont besoin d'être portes par jour, nous arrivons à une 
s'orienter Pa r contre les affaires ù la connaissance du corps medi- sommation de 26,605,285 I vs. 
n l o i act ives sur les marchés cal, d'être connus de votre n i c i l c La récolte nnmiello, dam nolw 

des ulres p r o v i n c e - I n -énéral . C 11 de lamil lc cl d e s sociétés nie- p r o v i n c e var ie bon a m a l an Cil 
lès COUrS S O l l l a s s r / • r r r m r C ' e . les dicales «le vo l , , - co.n .é cl de l 'Etal. 5 à 6.000 000 vs I-n ., Intiii., la 
producteurs conservcnl l'espoir de Que vo i re garde-malade de c o m e , de quanlile de l 1-2 once par joui 
vendre à bon pris votre agent démonstrateur a do-1 à nos bébés, jeunes enfants et jeu-

OUEBEC — Les battaoes des miellé et toutes autres personnes in- nés écol ie rs , nous consommer ions 
«ra"ines fourragères sont pratique- léressées dans l 'a l imentat ion des 40.030.76.. l i v res ; ce qui veut dire 
ment terminés dans le Québec. Les bébés soient renseignes La y e n - nous produisons à pçtnc 1-. 
données sur les disponibi l i tés de lé au sujel de la valeur du miel est d e ce <|i.e devrai t c rn sn inm. . n • 
cel le p rov ince restent e n c r e les maintenant connue, ne la laisse/. , l e Jeunesse. Si nous a). . i iI. ,n .. -
mêmes, soit 600,000 l iv . pour la pas dormir . ; a 2 1-2 Ivs par tetç el par an pou, 
«ra ine de mil el 200.000 l iv . pour le Imagine/, la I rans lormal ion ap- la populat ion adulte. nOUS 
Irèflc ronge. Toutefo is , la tendance portée dans l ' industrie du miel lors- r ions encore mi debit pour ( I . « i . l . -
- a m é l i o r e un p e u . malgré que les que Ions les bébés de l'Amérique 13, p o p . ) 4,447.843 l ivres 
producteurs scmblcnl résister aux aeronl nourris au miel! Le miel Le marclie local est pratiqucmcnl 
prix qui leur sont offerts. On en- sera alors connu sous son vrai jour nul. mais les chi l f rcs que le v c. s 
gislrc u n e expéd i t ion de 40.000 l i v . 1 par les mamans et par le fail même de vous donner prouvent que nous 
de graine de mil en provenance des entrera dans bien des loye r s OU II avons manque de coopéra ion par-
comtés de Sl-.lean cl d- lhervi l le . au n'aurait jamais pénétré. Les en- nil les apiculteurs et que le besoin 
prix moyen d r 8c In l iv . Par nil- rants plus âgés désireront aussi d u n e coopera t ion centrale su , , , . . . 
leurs, les offres de la part des ma,- manger du miel el 1rs mamans se- s,. pour p r o m o u v o i r les ventes. 
chauds américains ont permis „n ion! empresses à leur .m donner, maintenir les prix e surtout .aire 
nouveau raffermissement des prix Kl l 'é t incelle aura alors jailli pour Péducation du peuple e c rée r la 
domestiques. Les stocks d i s p o n i b l e , : l indus t r i . mie l . demande. L e qu un seul ne peut 
sont pour la plupart aux entrepots Voici un autre ex l r a i : d'un nrtl- Jftre, une coope ra t ive peul le faire, 
des centres de nettoyage des corn- d e écrit par le Dr II ty .loues, el rc- Vous en ave/, un exemple par la So­
les suivants Vaudrei . i l . Soulanucs. produit dans YAmrrirnn lire Jour- c i e l e des producteurs , . • sucre d é -
Si-Jean d ' Ibe rv i l l e , Chàteauguav. , „ / . rable .1,- < uel,,-.-. laquelle vend au-
Lapra i r i e . Verchères et Bagot. - i o u r d , c M r " , " " \ - - " l u Produc-

Les prix offerts aux producteurs Lait traité au m.cl dans I alimcn- leurs envi ron el obtient pour ces 
on demandés par eux pour les arai- tation des bebcs ' dern ie rs un prix supérieur l t celui 
nés fourragères pouvant catégori- , ^ PcuvcnUobtenir ceux qui nen 
see no I sont: graine de trèfle roil- L idée dViou.er du miel rf.tr.< « font pas part ie . Nous savez c o m m e 
ge. cote amér i ra ine . 15 3-1 c la liv b i t peul sembler nouvel le , mais [e marche du sucre el s i rop d era-
tji.b. Montréal; graine de mil cote c'est p robablemenl un des plus b l ç était p o n r n . il y a quelques an-
domestique, si-.iean. 7 à s la l iv • deux modificateurs de rarbn hy nées. Nous avons perdu la clientèle 
Vaudreni l , 7 1-4 à 8 la l i v . : col'è \ d ra le . Celait si commun qu'il H de gros acheteurs américains, par-
amér ica ine . 7 3-1 h, l iv . f.a.h. Mom- é lé mis de c.Mé complètement par cç que notre produit n était pas 
réal. pour le mil no I (00 1-2 de d ' au l re . inodific . i lenrs mis ill," lu ;'l.issifi,. e surtout parce qu il con-
pureté I cl 7 1-1 c. la l iv . pour le marché, (.rare à une propagande .', lunn ,1 autre chose que du su-

mil de pureté no '-'. haute pression et à d'habiles vcn> « '" ' • . 
ONTARIO EST — Le commerce deurs. „ S f , ; : ! l . ' l , ' 1 . n , - " f l . ' " ' , f ' , , ' - ' v 

de gros esl extrêmement prudent. Le miel e-i de digest ion facile, du Sucre d Erable a réussi: 
Toutefois, les cours son! bien tenus i..us les apiculteurs le savent. Ill ' ° A «méliorcrla quali té du sj-
l>nr les producteurs qui . aux prix est absorbé avant de commencer a nop grace a la ciasstn-
acluel lemenl offerts par les ache- r , r ,ncnler el de causer la d ia r rhée , cat ion par des exper ts des gouver-
teurs ne cèdent .p.e P par petites car le lévulose .. pour effel de le- J ' ™ ^ " , ^ . v , n

n

c ' n ! "Jgl&JXL 
quantités. L a tendance est générale- nir les intestins en ac t iv i té , d e . ; " ' ' ^ P ^ « - d n p i c s .eu.-

:^die!;rr , ,emam^mur^s , ; , : ! ;r ÏÏ&SSrSL STffl |? ouvrir des procédés 

fi aislke cl I rene . o r leur Doiivan! I ouïes ces lori i ' i t 'cs sont s i i s icpn- . 
, . „ . i 0 n r i . e r n „ i M » i u H i u i o m i s ' y , . . , : . , - „ . . . « ,. < c s | pourquoi vous vovo; . aujour-
Caiegortseï no 1. blCS de rencontrer les C M I S f l " • " » , " > - . . . , mnrel ié du beurre 

; Les réserves d isponibles aux dif- dividuellcs. Pour les bébés au-des t?™.?"1 ' m;y™ L ,'• . 
férentl centres de ne l l oyage sont : , sous d'un mois et souffranl de man- JJ « j ;. « ' . . « n ni ., e 1,1 

"nnéé m, T l r'"0 "V" V"lM ;liW"Sli?"- " £? SîWft 3t ; "S5« de eWmfstCS chargé: de er l i f lee no 1, 10,000 l i v . ; g ra ine de consulter vo t re médecin, si lO l o t r e e h e r e h M 

non ni
 l : . , : i n

,

1

, . c n r , : i 7 ' - , i f i ' ' ' « ' - tic l« m«revienl h Mvc défaul pour » : t o \ sfandnrdiscr ses produits, 

f t . r « » ; » °?n nnndV. S t 'V B U P C n t " 'T- m " '
 rais0" »" V-'1"' " " n , "i i'' P " i " m'expr ime,- ainsi ; cl en 

i l - ; „ • „ , " • ; " z c r i i r Formule - U n mois, pcstintcu , c g

J

r a | s a n , c o n n ' a i t r c sous les mar-
laiMM "ii ii• . / "iSl8!?o d c u r' , s , l , s ' nourrilurc 3 onec) ouïes les ( | r , , , „ „ „ , , , . , , , r.i r . \n i - I .L1- ; et 

11^,000 l i v . Districts d O s b a w a el trois heures: lail ent ier . 11 onces; I . A A M P 
h•7è;M\ 1l' ^^ ,„nn l^ r ' ' ^ C:••'i , , M\ , . ,^^ i^ 1 0 o n c C ? ' m . h ' U 1 ' - ° n C C - . J -»"«> À faire connaî t re ses p ro-R ' . ? : ^ .'r-iiSn? ' , : ' | - ' k ' ' - Formule 2 — 3 mois, pesanteur d „ , , marchés que 
160.000 i,s.; , , „ ) 3.000 | , v ,1 Ibs. nourriture 1 . o n c e s toutes M , , , . s m a r c h é s étrangers, s r à e e à 

Les p r ix acluel lemenl offer ts aux 1 les 3 heures. La i ! ent ier . 18 onces; , „ c n n n i a g n o ( | 'a ; i i ionces dans les I ^Sfnct 
producteurs pour les gra ines four- eau. 10 onces ; miel lté once. journaux el par r a d i o ; c'est pour- ' 

; rageres varient suivant la ea iégo- Formule 3 — 4 mois , pesanteur u o , c U c „ dispose, . . n s s , . 7 f n r i . 
rie el la p rovenance . Dans Prcaroll 12 Ibs; nourr i lurc 6 onces toutes l c n l C n | d e la r éco l le de ses m e m -
ei Hnsscll. ou |a qualité de la . « r a i - î l e s .. heures; la i l entier, 20 onces; l b r c s • ( ] p s i x n v a ntagcux. , , r , e,ÎL rS n"V qïî b , C-.° n.îC O , e

 l c ' " ' M e a n 11 onces : miel. 2 onces . ( > c c ( u , s o c | c l é : l f a i | ] l n l | r 

certifié N o I 8Hc la l i v r e ; le mil Formule •« — •'• " ' « ' s . pesanteur ; | r M | ( . r ( . ,,, s j r ( n „ ( n i s f . , „ . 
.No I non e ç H i f i e ,-,c la l i v r e . I (i l b s : nourri ture 7 onces tontes , ( | p n , r r : l i r r , ) o l l l . ] o , „ i r i . L 'an der-
Comtét du Sainl-Tsatrent, suivant les 4 heures; lail ent ier . 26 onces; n | c r „ o t l a v o n s e X p 0 r i ^ ,iu mie l 
la ca tégor ie , lu/.ernc S à 12c. la l b : call 10 onces : mie l . 3 onces . 

Petites annonces 

T A R I T : OC «ous par ln«e.rtlc.ii da 
15 mot» on moins ; 2 7«n.i par rcol 
iddi l inunei . 

HOMMES D E M A N D E S 

Avon*. t iev»in d ' h o m . n e s a e r l e n r . nc t i f t 
et «:tii>i:ieur. p o u r dA'.-alller ISO P r o d u i t * 
O n o r l l e n R eompreuBD'. A r t l c l ; » de T o i l e t t e . 
M é d e c i n e s . P r o d u i t s A l i m e n t a i r e s et P r o ­
d u i t s no F e r m e . S i c t c n i c C o m p t a i t . N o i 
v e n d e u r ! nctuc ls f o n t d e S2S.00 s <1Î.OO 
p » r » » m a t n e . A u c u n r i s q u e . M e i l l e u r u . n p i 

rtre " e o n i n r e r c e . 

8 t c - C a t h e r 1 n e 

T - r r l t c T r e Re-
- ; P A -

Est. M o n t r e a l . 

> '-• • d e m a n d é p o u r v * n d r e des c r a ­
vates en so le p o u r n o u s . N o u s v o u s v e n ­
d o n s a d e . pr ix v o u s p e r m e t t a n t de f u i r » 
100 p e . de c o m m i s s i o n . E c r i v e z I m m é d i a ­
t e m e n t , p e u r é c h a n t i l l o n s O U A T l ' I T S e t 
r î ' tn l l v O n t a r i o N e c k w r a r C » . D e P t . « S * . 
T o r o n t o - * . O n t . 11-13-2S 

FEMMES DEMANDEES 

Pcmoiftl d e m a n d ^ c a pou* - ta ire de 1* 
^ o u t u r i ti In m a i s o n p o u r no\i.i. M u r h l n * 
K c o u d r e n**ccr.snlrc. Pat» rie v e n t e k tnirt-
O n t a r i o N c r k w r a r C o m p a n y , D e p t . 251 
T n r o n l o - 8 . O n t . 11-18-2^ 

HOMMES D E M A N D E S 

o r M T I S : C o u r s de c o m p t a b i l i t é e t d e 
t e n u e de l ivres, c o m p l e t e t a d o m i c i l e . 
A u c u n l ivre a a c h e t e r . 120 b r o c h u r e s e t 
toutes les l eçons a b s o l u m e n t g r a t i s . V o ­
ir.* seu le d é p e n s e sera les fra i s d e p o s t e . 
V o u s a p p r e n d r e z p o u r q u o i le t o u t est ftrn-
t u l l en r . - r ivant a u S e c r é t a i r e . D u r e a u E . 
20. 74 F i t r u e K i n g . T o r o n t o . ( 6 ) 

ETES-VOUS CELUI-LA? 

P o u v o n s pincer u n h o m m e de c o n f l n n c o 
de m o i n s de 50 a n s . avec a u t o , a a n s u n e 
loi-allié W a t k l t i s b i e n e i n b l l e pour distri­
buer tli-s nécessité:» « u n e c l i entè le é t a ­
bl ie . P o u v e z Kufmer $25.00 pnr r e m a i n " n u 
rt*b,it Ecrivez i m m é d i a t e m e n t il L u C o m -

I p.iRule J. R. W a t k l n s . M O r u e I n s p e c t e u r . 
' M o n t r e a l . Civ.*., D é p t - B - l X . 3-3 

POUSSINS 

P o u » s l n s 1 Jour et poule t ' . e t de fi a 1 
s e m a i n e s . Ll in iée de fortes pondeu--.-^ 
Hoelcs B a r r é s et R o c k s B l n n c s . R h o d e I s -
lnndh. l^-Khorn* à c r ' , t c d o u b l e et s i m p l e . 
G é a n t s Jersey N o i r s . 

CLEMMER HATCHERY 
151 L a n c a s t e r oues t - K i t c h e n e r , O n t . 

"CIPPERS - - TONDEUSES 

L a m e s d e toutes m a r q u e s a igu i sées A, 
25c le s r t . Ouvrage g a r a n t i . Clipper»" 
(le b a r b i e r . l'Oc le -<-t. E;~sui des l a m e s f a i t 
avant , r e n v o i . N o u s v e n d o n s l a m e i m - u -
ve« A bas prix. I l e r m é i i é c l l i l e l 'ont :>liie. 
l-'ILs, N o t r e - D a m e l ' i errev l l l e , C o . Y a m a s -
Ka. P . « . 

. I Beurrier demande position 

i B e u r r i e r . 20 a n s d ' e x p é r i e n c e en f a b r i -
I c a t i o n la i t i ère . D i p l ô m e f r o m a g e r 1914. 

e v p . rt 1916. d i p l ô m e de b e u r r i e r 
1924. d e m a n d e d e l ' emplo i d a n s b c u r r e r l o 
o u c r é m e r i e . S 'adresser a J.-H. A s s e l l n , 
D a l h o u x t e S t a . , S o u l a n g c s . P . Q . 

CONTRE LE DIABETE 

mois , pesanteur 
8 onces ; mie l . 

V A C H E S V I V A N T E S 

-M 100 l ivra* 

3.50' 
2.75 A 3.25 
J.J.i a 

T A U R E A U * V I V A N T S 

. / . I 

Eboi-v 
N o 1 . 
N o 2 . 

A G N E A U X A B A T T U S 

Les 100 l ivres 

12.00 
10.00 
9.00 

trèfle rouge. 10 à I2r la lit; trèfle I Formule 5 — H 
(d 'odeu r . $%• à 4i?r la 1) , : mi] 7 à IN Ibs: nourriture 
,0c la Ib. Dans les districts de Nth 3 onces. 
I finnrr rl d'O.ihawa on cote les four-1 Après neuf mois donner une cuil 
ranères N o I : lur.ernc, 15e la Ib: 
trèfle rouge, 15c la 11»; t rèf le d'aï-
sike, 13 à H c la II.: mi l . 0 à |0c 
la l i v r e . 

V E A U X 1>E L A I T 

l i v r e ! 

. . 3.25 à 3.50 : v 

. . 2.00 n 3.00 j 
VIVANTS , X ° 

L a s 

N o 
N o 
N o 

(00 livre» 
7.75 H R.25 
li.25 à 7.50 
-1.00 à li.OO 

PORCS A B A T T U S 

1, ÎIO à 150 lbs . . . . . . . 
1. 90 à 150 ll>s 
2, IfiO à 225 Ibs 

P E A U X V E R T E S 

Le pedigree des bestiaux 

100 livres 
. . 12.50 
. . 12.00 
. . 10.50 

TAUREAUX V I V A N T S 

J E U N E S C A N A R D S V I V A N T S ^ 

N o s I 

( h o i \ 

N o I . 

el 2 

M O U T o r s -, iV 

; . e » 10,1 U n e » 

. 2.00 à AM 

A N T S 
3.25 a 
2.00 à' 

i l ) e boeuf, moins de •IS l b s . . , . 
I He boeuf, plus de -18 Ibs 
j l ) r taureau 

!)e venu 
I De veau engraisse 1, ta lb 

De cbcva l , la peau . . . . 1.50 à 

l lTT» 

.00 

.O.'i 

.01 
.00 
.011 

1.75 

I 
4.00] 
3.00 

L A I N E 

L a 

AGNEAUX 

<-e* 

N o 
N o 

ion livre» ] 
ii.no ! 

j.ûO à 5.75 ! 

Lavée / 
Non lavée 

P A T A T E S 
N o I, Ouëbcc 
N o I . N.-Uruiisvvick. . . . 

1.00 
1.05 

livré 
.18 
.14 

1.05 

11 y a quelque 30 ans. la loi dt s 
pédigrds du bétail corrigeai! le dé­
sordre dans lequel se trouvait Pen-
rcgistrcmcnl des animaux de race 
pure au Canada el pavail les voies 
pour l'élablissetuenl des livres se-1 le lail 
r.éalogiques nalionaux canadiens du | servir 
bétail. L'application de la loi des 
pédigrés du bétail; l'approbalion, 
an nom du ministère de I agricult'I-
rc el de la signature par le ministre 
dp ragrirullure de lous les ccrllfi-
eals ri'cnrcgistrcmcnl publiés par 
It Bureau national canadien de l'en­
registrement du bétail, est une des 
fonctions importantes de la Divi­
sion fédérale de l'industrie uni ma­
ie. Une modification apportée; à la 
dernière session du parlement à la 
loi de la généalogie du bétail a don­
né beaucoup plus de pouvoir nu 
ministère de l'agriculture dans les 
efforts qu'il s'impose pour amélio­
rer les bestiaux commerciaux de 

1ère à Ibé de miel dans une bou-
ici l le de la i l : complé te r avec d'au-
1res aliments. Naturel lement ces 
formules doivent être ordonnée* 
de mnnière à c o n v e n i r à chaque 
ind iv idu . La pesanteur des bébés 
peul var ie r beaucoup, tout en res­
tant dans In normale . La quantité 
de nourri ture à donner à un brin-
sera basée sur sa pesanteur plutôt 
que sur son âge. 11 esl bien enten­
du que l'eau devra avo i r boui l l i el 

à 1.10 I toutes les categories. 

être 1res propre avant de le 
ou encore on peut stéri l iser 

le lail avant de le donner aux 
l » ; b é s . . . 

D 'après la Statistique fédéra le , 
il est né l'an de rn ie r dans no i re 
p rov ince 83,006 enfants; la morta­
lité a é lé de 34,487, il en reste donc 
40,119, de v ivants . Supposons t|ue 
le ' j de ces bébés soient nourr is 
artificiellement et je ne c ro i s pas 
être exagéré en avançant cela, il v 
aurait 12.280 bébés nourr is au bi­
beron. En calculant 1% once de 
miel par jour et par bébé, nous ar­
r iverons avec une consommation 
de 429.800 l iv res pnr année. 

En nous basant toujours sur les 
statistiques de la même période, 
iiiHu constatons qu'il y a 285,848 

nier nou> avons exporté du 
I en Angle te r re . M. Vai l lancour t 
; était à Londres lors de l ' a r r ivée de 

nuire miel et laissez-moi vous 
d i re qu' i l n'a pas eu à s'enorgucll-
l l r de ses concitoyens. En dépil 

, de nos avert issements réi térés, il y 
[ a v a i l encore du miel non coulé . Le 
dessus du miel était couvert d 'ailes 
cl de pattes d 'abei l les , c i re , pol len, 
e lc . Inutile tic penser à faire de 

' l'exportation dans ces conditions; 
o n ne réussit qu'à une chose: se 

' fa ire mal juger . 
•le comprends que lous les api-

clllleurs ne sont pas connue cela. 
1 que le grand nombre est p rop re . 
: mét icu leux, mais il suffit d'un seul 

pour faire p e r d r e la réputation des 
; autres. 

L'apiculteur doit produire, c'est 
! là son r o l e ; mais je le répèle , une 
organisat ion centra le s'impose 
pour mettre ce produit sur le 
mnrchéi après l ' avo i r classif ié . eni-

| balle dans un paquetage a l l rayan l . 
] fait connaître sous une marque île 
' commerce; etc. Sinon, vous v e r r e / 
dans l ' aveni r ce que vous avez vu 
dans le passe : le coupage tics p r i x , 
un état chaot ique dans le mar-1 

! ché du miel , lequel est toujours! 
; préjudiciable à l'apiculteur, car en I 
j .somme c'est lui qui pa ie pour les 
i pots cassés. 

l.a situation peut donc se résu­
mer a ins i : C O O P E R A T I O N . O R ­
G A N I S A T I O N . R E C H E R C H E S , 

P o u d r e D I A.P. . c o n t r e d i a b è t e a v a n t 
guér i ries - a s rebe l l e s . U n e d e s p l u s be l l e s 
d é c o u v e r t e s . N o m b r e u s e » a t t e s t a t i o n s . $2. 
la bo i t e . 3 boi tes S5. G e r t r u d e P r é c o u r t . 
P l errev i l l e , c o m t é Y t i m n a k u , P . Q . 6 

POMMIERS A VENDRE 

Kanie . i se» . M c i n t o s h . J a u n e s t r a n s p a r e n ­
tes et a u t r e s . N o 1. âgés de 3 a n s . I n s p e c ­
tas et R a r a o t l * . Ecr ivez p o u r liste de p r i x 
o u i sont très b a s cet te a n n é e . J o s e p h 
B o u l a i s . S t - J e a n - B a p t l s t e . c o m t é R o m - l l l c . 
P Q ( 6 ) 

Achetez les meilleurs 
et 9 meilleur marche 

P o u s i i n i ? P o u l e r t e t ! 

R l \ races d l l f é r e n t e » . d e p o u s s i n s 
:-MIH de b o n n e s p o n d e u s e s . A u * M 
pou le t t e s de t o u t a g e . E c l o s l o n . 
20.U0O p a r «Piiwhie. L i v r a i s o n a t o u ­
te da te après le 1er féyrtCf, Fatten 
ven ir nos c i r c u l a i r e s ririitoltea a v a n t 
d 'acheter alll.-tirs: celti v o u s pa ler . . . 
E s c o m p t e R f u é r c u x s u r ^rn-sr c o m ­
m a n d e à b o n n e h e u r e . 

B A D E N K À T C I I E R I C S 
c. u n 119. l i a d c u . O n t . -.< 

1 EDUCATION. Ces facteurs sont es­
sentiels, si l 'on \cu l r e v o i r eneors 
de beaux iours pour l 'apicul ture . 

IL .1. PLOURDE, R.S.A. 
Ass. cbcl, scclion de l'apiculturs. 
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8e Cours à domicile de PU. C. C. 
p r é p a r c pa r M . C H A R L E S C A C N E , B . 5 . A . , p ro f e s seu r à 

L ' E C O L E S U P E R I E U R E D ' A G R I C U L T U R E 
D E S A I N T E ' A N N E D E L A P O C A T I E R E 
Reproduit de "La Terre de Chez Nous" du 7 février 1934 

L A C O O P E R A T I O N 

NOTRE LEGISLATION COOPERATIVE 

( suite ) 

(13èmc leçon) 

L'origine des Caisses populaires. 
L e mouvement des Caisses populaires remonte aujourd'hui A 

tout près d'un siècle. ( l'est en Allemagne, entre 1S45 et 1S70. que furent 
découverts et mis à l'épreuve les principes du crédit coopératif. Deux 
hommes aujourd'hui célèbres dans le monde entier. Frédéric Guillaume 
Henri Raiffcisen et Herman Schulze-Delitzsch,surent,au cours île cette 
période, trouver le grand moyen de relever la situation des classes 
laborieuses par l'épargne et la coopération de crédit. 

L e premier. Raiffcisen, étail bourgmestre, par ici nous dirions inai­
re, bien que les deux termes ne soient pas synonymes, — d ' u n centre de 
l'Ouest de l'Allemagne. Ayant été à même de constater la situation 
très pénible de plusieurs de ses administrés, lesquels étaient sous l'em­
prise de prêteurs usuriers, il résolut d'organiser des sociétés de secours. 
Pour cela, il commença d'abord par solliciter l'aide financière de person­
nes a l'aise et désireuses d'améliorer le sort des pauvres de leur entou­
rage. L a première société tie Raiffeisen reçut donc son argent au moyen 
d'avances gratuites faites p a r certains personnages fortunés et disposés 
à faire du bien autour d'eux. Loin d'être un succès, cette première ten­
tat ive ne donna aucun résultat durable. Dès que les fonds furent dépen­
sés, les pauvres qu'on avait secourus oublièrent la société. Une deuxième 
tentat ive du même genre donna un résultat semblable. Ce que voyant , 
Raiffeisen résolut d'organis» r ses sociétés de secours avec les dépôts 
d'épargne des pauvres eux-mêmes. Et ce l'ut alors seulement qu'il vit 
ses efforts couronnés de succès. 

L e développement des Caisses de crédit fondées à l'instigation de 
Raiffeisen fut d'abord très lent. < >n mentionne une vingtaine de fonda­
tions entre 1S50 et 1S80 dans toute l'Allemagne. Les organisations 
Raiffeisen furent établies surtout par les paysans allemands. Après 
] 8 8 0 elles se propagèrent prodigieusement vite. 

Herman Schulze-Delitzsch appartenait à la poiite bourgeoisie du 
royaume de Saxe. Après avoir terminé ses études de droit, il entra 
d'abord dans la carrière judiciaire. Ses fonctions le mirent en contact 
avec les petits artisans et les membres des classes moyennes. 11 se rendit 
compte de leurs besoins de crédit et il chercha le moyen de leur venir 
en aide. Des voyages à l 'étranger lui firent connaître les institutions de 
prévoyance anglaises et écossaises. Il emprunta à ces organisations 
certains principes qui lui permirent de jeter les bases de solides sociétés 
de crédit populaire. Ces sociétés, établies parmi les petits artisans, les 
petits commerçants et les petits fonctionnaires des villes allemandes, 
ont connu des développements importants en Allemagne et en Autriche. 
Schulze-Delitzsch était un remarquable propagandiste. Il eut une 
grande part dans l'élaboration de la législation coopérative de l 'empire 
Allemand. 

L e mouvement de Raiffeisen et celui de Schulze-Delitzsch ne man­
quèrent pas. après 1S70. d'être connus hors d'Allemagne. Il se trouva 
des Italiens, des Suisses, des Français , des Belges, des Danois et bien 
d'autres pour étudier et imiter les institutions de crédit coopératif 
inventées et fondées par ces deux hommes de génie. C'est ainsi que 
vers 1S95 des banques coopératives fonctionnaient avec succès dans 
tous les pays avoisinant l'Allemagne. 

L'origine des Caisses populaires dans notre pays. 
Au Canada la ville de Lévis a le droit de revendiquer l'honneur 

d'avoir été le berceau dti crédit coopératif en Amérique du Nord. E n 
effet, la première caisse populaire fondée chez nous le fut en 1000 par un ! 
Lévisien authentique, Alphonse Desjardins (1854-1921) dans la paroisse 
de Notre -Dame de Lévis . 

Des enquêtes faites à Montréal et ailleurs, en ISSô. sur les abus 
d'usuriers avaient induit Desjardins à étudier les coopératives européen-1 
nés de crédit. 

Après avoir consacré une quinzaine d'années à l'étude des caisses! 
Raiffeisen et Schulze-Delitzsch. il résolut d'essayer la chose dans sa l 
ville natale. Voici en quels ternies Desjardins racontait , en 1907. de-1 
vaut un comité d'enquête de la Chambre des Communes, les études] 
qu'il avait faites de 1SS5 à 1900, sur le crédit coopératif fonctionnant 
en Europe et les débuts de la caisse de Lévis.. . "J 'a i étudié cette ques­
tion pendant plus de dix o u douze ans. J 'a i consacré beaucoup de temps 
et d'attention à ce sujet, et de plus, pendant les dix dernières années,! 
j'ai eu la bonne fortune d'échanger une correspondance très suivie avcc l 
la plupart des chefs de ce mouvement en Kuropc. plus particulièrement 
avec ceux de l'Italie, de l'Allemagne, de l'Autriche, de la France , de la I 
Belgique et de l'Angleterre. Il m'a donc été donné par là même de re­
cueillir une masse de renseignements qu'on ne saurait trouver dans les 1 

publications môme les plus récentes. Ces renseignements sont d'une 
nature plus ou moins particulière aux formes que ce mouvement a | 
prises dans chacun de cos pays, mais tout de même ils donnent une idée 
juste des innombrables applications que l'on peut faire de ce mode 
d'association". 

..."Nous nous sommes organisés le (i décembre 1900, et quelques' 
semaines plus tard nous commencions à recueillir les premières mises • 
qui n'étaient que des sous. Le •''! janvier suivant, nous dressions notre ! 
première situation semi-mensuelle et nous constations alors que notre 
actif s'élevait à $ 2 4 2 . 0 0 . " 

Six ans plus tard, c'est-à-dire au moment où Desjardins témoignait ; 
devant le comité plus haut mentionné, l'actif de la première caisse 
populaire était de ÇIS.77ô.(i7. En 1931 cet actif était passé à $1,358,-1 
658 ,41 . 

De Lévis le mouvement s'est propagé dans plusieurs de nos villes 
et de nos centres ruraux, lui 1931 notre province comptait 174 caisses 
populaires composées de 43 ,641 membres. L e nombre de leurs dépo­
sants était de -13.207 et le montant, de lours prêts atteignait la jolie 
somme de 82 ,998 ,046 .00 . 

Jusqu'à sa mort Desjardins fut à peu près seul chez nous à s'occu­
per de la propagande et de la surveillance des caisses populaires dans 
je Canada . Il aida même efficacement à leur établissement aux E t a t s -
Unis. Kn 1909, avec la collaboration d'un prêtre franco-américain, il 
fonda la caisse; populaire rie Sainte-Marie de Manchester. La mémo 
année, il seconda les effort du Commissaire des banques de l 'Etat du 
Massachusetts . Mè Pierre J a y , en l'aidant à préparer la première loi 
d'un E t a t de l'Union américaine en matière de crédit coopératif. 

Aujourd'hui on compte au delà de 1S00 Caisses populaires aux 
États -Unis . Elles pénètrent dans tousles milieux e t se font des adeptes 
dans toutes les classes populaires américaines. Elles supportent mieux 
la présente crise que les banques des grands financiers de là-bas. 

Desjardins partageait , en matière de crédit populaire, les idées des 
initiateurs du mouvement en Europe. Il voyait dans la coopération 
de crédit un moyen d'habituer les membres ries classes populaires à 
compter sur 1< urs épargnes pour améliorer leur sort d'une façon durable. 
Les caisses populaires devaient être , suivant lui, des écoles d'initiative, 
d'énergie et île relèvement moral pour le.- ira va illeurs et les agriculteurs. 

Aux yeux d'un économiste américain, M. Roy F . Bcrgengren, Des-
jardins fut un Raiffeisen québécois. 

L e mouvement du crédit populaire lancé par Desjardins a pénétré 
dans quelques-unes d<' nos provinces clé langue anglaise. En Ontario, 
il s'est fondé quelques caisses populaires depuis 1920. En Nouvelle-
Ecosse, le service de l'Action sociale du diocèse catholique et. du col­
lège d'Antigonish a lancé une campagne d'organisation coopérative 
en 1931. Depuis cette date. ,] . ; fondé, dans le Nord de la presqu'île 
néo-écossaise et au Gap Breton, une douzaine de caisses populaires 
parmi les ouvriers des mines, les pécheurs et les agriculteurs. 

Q U E S T I O N S 

E T U D I E Z B I E N 
Résume des Cours-à-domicile. . . 

( s u i t e ) 

40. P O U R Q U O I L A C O O P É R A T I V E S P É C I A L I S É E E S T - E L L E A V A N T A ­

G E U S E ? 

P a r c e q u ' e l l e p e r m e t l a d i v i s i o n d u t r a v a i l et f n i t p r o f i t e r ses m e m b r e s 

d e c e t t e d i v i s i o n . . . L a d i v i s i o n d u t r a v a i l p e r m e t , e n e f f e t : 

U n e e f l t c a c l t é p l u s g r a n d e d u p e r s o n n e l . 

L ' u n i f o r m i t é d ' i n t é r ê t c h e z , l e s m e m b r e s 

L ' a p p l i c a t i o n p l u s f a c i l e d e l a r i s t o u r n e . 

4 1 . L E D É V E L O P P E M E N T I N T E L L E C T U E L D ' U N E P O P U L A T I O N R E N D - I L 

P L U S F A C I L E L A S P E C I A L I S A T I O N D E S C O O P É R A T I V E S ? 

O u i ; e l l e c o m p r e n d m i e u x l ' i m p o r t a n c e d e l a d i v i s i o n d u t r a v a i l . D a n s 

u n e c o o p é r a t i v e q u i r e n d d e s s e r v i c e s d i v e r s , i l f n u d r n v o i r à d i v i s e r l e t r a v a i l 

d a n s l a r é g i e i n t e r n e . 

lOlème L E Ç O N 

4 2 . P E U T - O N A V O I R P L U S D ' U N V O T E L O R S Q U ' O N E S T M E M B R E D ' U N E 

C O O P É R A T I Y E ? P O U R Q U O I ? 

— N o n , e x c e p t é l e s a s s o c i a t i o n s a g r i c o l e s , q u i p e u v e n t a v o i r p l u s d ' u n 

v o i s s i l e s d i r e c t e u r s d e l a c o o p é r a t i v e l ' e n t e n d e n t a i n s i . 

P a r c e q u e l a c o o p é r a t i o n f a v o r i s e les p e r s o n n e s , n o n p a s l e s c a p i t a u x , 

r é e l s ou f i c t i f s ; ce p r i n c i p e e m p ê c h e le c o n t r ô l e d e l ' a s s o c i a t i o n p a r l e g r o s 

c a p i t a l i s t e , e t t e n d à f a i r e s e g r o u p e r e n s e m b l e l e s h o m m e s q u i o n t l e s 

M Ê M E S b e s o i n s e t l e s M Ê M E S i n t é r ê t s . 

4 3 . Q U E L L E S S O N T L E S R A I S O N S D ' Ê T R E D U C O N T R A T C O O P É R A T I F ? 

— L e c o n t r a t p e r m e t : 

1 ° A u x A D M I N I S T R A T E U R S d e P R É V O I R l e s q u a n t i t é s d e p r o d u i t s 

à a c h e t e r o u à v e n d r e . 

1" A u G É R A N T d e P R É V O I R l e s d é p e n s e s e t d e l e s r é d u i r e . 

3 ° A u G É R A N T d e d o n n e r d e l a S Û R E T É a u x a f f a i r e s d e l a s o c i é t é , d e 

f a i r e d e l a R É C L A M E d e p r e n d r e d e s M E S U R E S à L O N G U E P O R T É E . 

4 " D e d o n n e r un m e i l l e u r C R É D I T a la s o c i é t é . 

5 " D ' E M P Ê C H E R l e s u c c è s m a l h e u r e u x d u D É N I G R E M E N T . 

6 " D ' o c c a s i o n n e r l a R É F L E X I O N efficace c h e z c e u x q u i le s i g n e n t . 

7 ° P e r m e t L ' O B S E R V A N C E e x a c t e d e s r è g l e m e n t s d é c i d é s à l ' a s s e m b l é e 

g é n é r a l e . 

N . B . — L e c o n t r a t p e u t ê t r e a n n u l é p a r l a m a j o r i t é e u a s s e m b l é e g é n é r a l e . 

I l l è n i e L E Ç O N 

4 t . C O M M E N T M E T T R E F I N A U X C O N F L I T S E N T R E D E S C O O P É R A -

T E U R S E T L E U R S O C I É T É ? 

— P a r l a nomination d e c o m m i s s a i r e s r e p r é s e n t a n t l e s d e u x p a r t i e s e n 

c a u s e , et, d e q u e l q u e s p e r s o n n e s d é s i n t é r e s s é e s . O n a p p e l l e c e g r o u p e c o m ­

m i s s i o n d ' a r b i t r a g e . . . II s e r a i t b o n q u ' à l ' a s s e m b l é e g é n é r a l e d e n o s c o o p é r a ­

t i v e s l ' o n f o r m e d e p a r e i l l e s c o m m i s s i o n s . 

4 5 . Q U ' E S T - C E Q U E L A M I S E E N C O M M U N ? 

- C ' e s t l e M É L A N G E d e s P R O D U I T S J e M Ê M E Q U A L I T E , a p p a r t e n a n t 

a u x coopérateurs, p o u r l e s v e n d r e s e l o n l a d e m a n d e , a u c o u r s d ' u n e P É R I O D E 

D É F I N I E (un j o u r à d o u z e m o i s i ; c e s p r o d u i t s s o n t p a y é s d ' a p r è s l e P R I X 

M O Y E N o b t e n u p a r l a s o c i é t é . 

4 6 . L E S D A N O I S P R A T I Q U E N T - 1 1 . S L A M I S E E N C O M M U N ? 

•— O u i , d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s . 

4 7 . Q U E L S S O N T L E S A V A N T A G E S D E L A M I S E E N C O M M U N ? 

— 1 • E L L E P E R M E T A C H A C U N d e s c o o p é r a t e u r s d e r e c e v o i r L E S M Ê M E S 

P R I X p o u r d e s p r o d u i t s d e m ê m e q u a l i t é m ê m e s ' i l n ' a p a s l a c h a n c e d e v e n ­

d r e à l a m e i l l e u r e é p o q u e e t s u r l e m e i l l e u r m a r c h é . 

2= E l l e p e r m e t d e C O N Q U É R I R d e s M A R C H É S N O U V E A U X , e n s a c r i ­

f i a n t u n p e u s u r l e s p r i x , t o u t e n m é n a g e a n t l e s c o o p é r a t e u r s q u i v e n d e n t 

à c e t t e p é r i o d e d u s a c r i f i c e . 

. î c D e l a s o r t e c h a q u e c o o p é r a t e u r p o r t e u n e P A R T I E d e s R I S Q U E S . 

4 ' E l l e r e n d i n d i s p e n s a b l e l ' a p p l i c a t i o n d u m e i l l e u r p r i n c i p e d e v e n t e , 

l a C L A S S I F I C A T I O N d e s p r o d u i t s . 

1 2 i ? m e L E Ç O N 

4 8 . Q U E L S S O N T L E S M O Y E N S D O N T D I S P O S E N T L E S C O O P É R A T E U R S 

P O U R S E P R O C U R E R D E S C A P I T A U X ? 

1. L e s s o u s c r i p t i o n s d ' a c t i o n e n e n t r a n t . 

2 . L e s b o n i s o u b é n é f i c e s d é p o s é s o u c o n v e r t i s e n a c t i o n s . 

L e s e m p r u n t s . 

4 U . C O M M E N T L E S D A N O I S F O U R N I S S E N T - I L S L E S C A P I T A U X A L E U R S 

C O O P É R A T I V E S ? 

— - P a r l ' e m p r u n t : d a n s l e s c o o p é r a t i v e s l o c a l e s , c h a q u e s o c i é t a i r e g a ­

r a n t i t t i e s e s p r o p r e s b i e n s p o u r t o u t e s l e s o b l i g a t i o n s d e s a s o c i é t é . 

5 0 . U N E C O O P É R A T I F E A G R I C O L E D E V E N T E P E U T - E L L E F A I R E H A U S ­

S E R L E S P R I X D E S E S P R O D U I T S A U D É T R I M E N T D E S C O N S O M ­

M A T E U R S ? 

— N O N ; s i l e s c u l t i v a t e u r s reçoivent p l u s p a r l e m o y e n d e la c o o p é r a t i o n , 

c ' e s t q u ' i l l e u r c o û t e m o i n s c h e r p o u r m e t t r e l e u r s p r o d u i t s s u r l e m a r c h é 

e t q u e c e s p r o d u i t s s o n t m i e u x p r é s e n t é s . 

C O U R A G E ! S U C C E S A U X E X A M E N S ! 

J e a n - L o u i s H É B E R T . 

solides. Nous croyons quand m ê m e que l'argent gagné à la 
terre devrait cautionner la terre, c o m m e les profits d'un indus­
triel ou d'un commerçant devraient servir à développer l'usine 
de l'un et le commerce de l'autre. 

Mais nos lois des compagnies, fédérale et provinciale, ont 
permis à des écumeurs, à des courtiers malhonnêtes de rat 1er 
les économies des campagnes au profit d'entreprises hasardeu­
ses que les r u r a u x ne pouvaient pas surveiller. Des millions ont 
été perdus depuis 25 ans, qui auraient dû servir au progrès de 
l'agriculture et de la colonisation. 

Etait-il sage pour un ''habitant" de Bellechasse. de Rimous-
ki ou du Lac-Sainl-.Iean de mettre ses économies dans la cons­
truction de telle célèbre maison à appartcments .de Québec? Quel 
intérêt un cultivateur du Tcmiscouato peut-il avoir à se rendre 
solidaire d'une usine à papier du Lac-Saint-.Tean? Tel agricul­
teur qui a q>ris pour $500.00 d'obligations d'une compagnie qui 
devait fabriquer des cercueils en verre aurait aujourd'hui be­
soin de cet argent pour établir un de ses fils. Une autre compa­
gnie qui devait mettre sur le m a r c h é des automobiles à vapeur 
a fait perdre une vingtaine île mille dollars dans une région que 
nous connaissons bien. Tel cult ivateur du comté de Malapédin 
a perdu $2,000.00 dans la construction d'un aqueduc des envi­
rons de Montréal. Tel autre a confié quelques milliers de dol­
lars à un courtier véreux qui a fait du pénitencier depuis; il se 
console en disant qu'il a travaillé une partie de sa vie pour de­
fray ci- l'un de ces voyages princiers que ce financier se payait 
chaque année en Europe. 

Nous pourrions multiplier ces exemples, pris dans un rayon 
restreint... Nos ruraux plaçaient-ils leur argent dans des indus­
tries qu'ils ne connaissaient pas parce qu'ils avaient perdu con­
fiance dans l'agricultureV Ils commencent à s'apercevoir que 
la terre offre de meilleures garanties que toutes les autres entre­
prises. La terre reste toujours là pour répondre d'une dette. 
L'emprunteur ne peut la subtiliser ni l'emporter... au Mexique-

L a Caisse populaire permet aux cultivateurs de faire fruc­
tifier leurs économies tout en les gardant à portée de la main. 

Si un jour d'élection politique le vote rural peut s'égarer, 
dans une désignation professionnelle, les cultivateurs consa­
crent toujours un long passé d'honorabilité. On est difficile 
pour choisir les dirigeants des caisses. On mettra de côté celui 
dont le grand-père a volé une poule. Les directeurs de la caisse 
sont donc choisis parmi ceux qui sont le mieux cotés pour leur 
honnêteté; ils sont responsables de l'administration des capi­
taux communs; ils devraient donc inspirer plus de confiance 
aux épargnants de la localité que le premier beau parleur qui 
vient vendre des parts d'une compagnie qui n'existe souvent 
que sur le papier. 

P o u r consentir les prêts, les directeurs de la Caisse popu­
laire locale sont mieux placés que personne. Ils connaissent 
l 'emprunteur, son sens d'économie, sa moralité et sa valeur 
professionnelle. Ils peuvent à l'occasion lui donner un conseil 
sur l'utilisation du capital emprunté. Le succès des Caisses 
populaires est dû avant tout à la place qu'elles occupent près 
des cultivateurs à aider, près de la plaie d'argent à guérir. 

Si nous avions une Caisse populaire solide dans chacune 
de nos paroisses, la question du crédit agricole ne se poserait 
pas. Mais il faut une solution en attendant la diffusion des 
caisses dans toute la province. Le crédit rural est absolument 
indispensable. Tous les représentants de la classe agricole le 
proclament depuis au moins vingt-cinq ans. Plusieurs préten­
dent avec raison qu'un c rôti il purement gouvernemental , sou­
mis nécessairement à des influences politiques, coûterait cher, 
tout en manquant d'efficacité. C'est d'ailleurs l'avis du premier 
ministre et du ministre de l'Agriculture qui ont préconisé.depuis 
une couple d'années surtout, le crédit par l'entremise des Cais­
ses populaires. Les dirigeants des caisses, de leur coté, ne veu­
lent pas se laisser entraîner dans des combinaisons qui affecte­
raient leur autonomie ou qui risquerai en I de compromettre 
leur oeuvre. 

Ils ont donc fail parvenir au premier ministre la résolu lion 
suivant adoptée à leur assemblée du fi février 1934: 

Après entrevue avec 1rs représentants <lr VU. C. ('.., le Con­
seil d'administration de là Fédération a résolu unanimement rte 
déclarer que la Fédération est prête à étudier sans délai tout 
projet d'établissement de crédit agricole en cette province, que 
le Gouvernement jugera, à propos de lui soumettre. 

(Signé) C. VAILLANCOURT, président 
abbé E. TU KM EL, secrétaire. 

La parole es! donc au premier ministre. Si les négociations 
pour la création d'un crédit r u r a l par les Caisses populaires ne 
peuvent aboutir, il faudra trouver une autre solution. 

Albert RIOUX 

NOM MIC COM.M I S S A I R E - C E N S E U H 

M. ji-Edôuard Labelle, CH. , ré­
gisseur des Chemins de fer natio­
naux, nomme membre du bureau 
des commissaires-censeurs de In 
Banque provinciale du Canada lors 
de rassemblée annuelle des action­
naires. 

"Une récolte a'e pommes de 
terre enlève au sol plus de 3 fois 
autant de polasse que d'acide 
phosphorique. C'est pourquoi 
les bons engrais à patates doi­
vent contenir plus de potasse que 
d'acide phosphorique." 

La laine canadienne est encore 
inconnue sur les marchés à hunt 
brule du Japon, sauf pour u n e ou 
deux petites expéditions qui ont 
été faites au cours d e s douze der­
niers mois. 

Payer votre abonnement 
à son échéance, c'est aider 
le "Bulletin des Agricul­
teurs à travailler davantage 
pour la classe agricole. 

D « m a n d * i tr M . n u . l t r a i t a n t 
rr t . r . ' i i f i tie c o m m e r c e , HC. 

. M A R I O M & M A R I O N 

*w u«4»« »n u n 
1260 . rue U n l w i U i , Montr**l 

TABLETTES TOUSSINE 
POUR LES CHEVAUX 

contre: Toux. Gourme, Bronchite et 
Souffle. Excellent™ nu*3t pour Con­
ner l'nppétlt, ronforclr. purifie, le 
MI U S et fnlre muer Elle» débarras-
(•ent aussi (les vers Pourquoi VOU'i 
exposer a perdre votre chevM pour 
la modique lomme de r.0c? Une 
bouteille, de Tousèlnc prise le pi In­
t e rna i et. h l'automne assure Li san­
té de votre cheval. 

Expédiées FRANCO sur réception 
du prix: S0..10 la bouteille. E.1 ven­
te nuMl a QuAbec. a la Phnrmucln 
J3r;inrtp rue St-Jo.^eph. 

Dr . I O S . COMTOIS, 
St-KartlielciUT, P.O. 

Crédit agricole et Caisses 
populaires 

Cours à domicile de l 'U. C. C. sur le crédit 
coopératif - Education économique -

Crédit agricole 

l . c c h o i x ( 1 r s su-
un des facteur!! 
'amélioration du 

] • — Oui a f o n d é l e r r « l i ! p o p u l 

2 * — Qui a f o n d é l a p r e m i è r e 

3 ' — O ù D e s j n r d i n s a v a i t - i l pi 

populaires? 
4 e — L e m o u v e m e n t a - t - i l p é n é t r é a u x É t a t s - U n i s , e n O n t a r i o , e n N o u v e l l e -

E c o s s e î 

W l c m a & u e ? 

uli i r e d u C a n a d a ? 

i n s p i r a t i o n p o u r f o n d e r d e s c a i s s e s 

i.a Terre de Chez Xous, organe de l'Union Catholique des 
Cultivateurs, vient de commencer un cours à domicile sur les 
Caisses populaires. Ce cours, professe par M. Charles Gagné, 
csl suivi par 4,500 élèves, qui, pour la plupart, passeront un 
examen et recevront un diplôme. 

Beaucoup d'agronomes s e servent <lc ces cours dans l'en­
seignement d'hiver que l'hon. Adélard Godbout organise à tra- j 
vers toute la province. Dans plusieurs paroisses le curé ou le j 
vicaire suit les cours et les commente aux élèves qu'il groupe. 
Un grand nombre d'instituteurs et d'institutrices veulent puiser 
dans cet enseignement la compétence nécessaire pour mieux 
remplir ]eur mission d'éducateurs. Ces cours à domicile vont, 
porter les connaissances agricoles au loyer même du cultiva­
teur, ii un grand nombre de. jeunes ruraux qui ne peuvent sui - i 
vre renseignement des écoles d'agriculture. 

Nous croyons (pie l e ministre de l'Agriculture, ne pourrait 
appliquer nulle part plus efficacement l'octroi qu'il accorde 
annuellement à l'union professionnelle pour l'organisation de 
ces cours, le paiement des professeurs, la correction des exa­
mens el la distribution des diplômes. 

C'est la première l'ois qu'un enseignement de la coopération 
d'épargne et de crédit est donné sur une aussi large échelle 
dans notre province. Grâce aux cours à domicile de VU. C. C.< 
nous aurons, dans la plupart des paroisses, un noyau de jeunes 
cultivateurs qui connaîtront les possibilités et le mécanisme du 
crédit coopératif. 

Mais ce n'est pas suffisant: pour préparer les dirigeants des 
Caisses populaires et des organismes coopératifs, nous croyons 
que s'impose la fondation d'une chaire permanente de coopé­
ration dans l'une de nos écoles d'agriculture. Avec un octroi 
gouvernemental assez considérable, la Fédération des Caisses 
populaires pourrait se charger elle-même tic former ses gérants 
et ses officiers. Les gérants des succursales de banque ne par­
viennent à ce poste qu'après plusieurs années de formation 
dans tous les emplois subalternes, tandis qu'on bombarde sou­
vent, comme gérants de la Caisse populaire, des hommes qui 
n'ont aucune expérience bancaire. 

Lettre hebdomadaire 
aux cultivateurs 

S'I'A l i n N EXPERIM ENTA LE 
STE-ANNE-DE-L A-POCATIER E, 
n i IE. L A SELECTION DES 
GENISSES 

Le printemps s ' e n v i e n t . A l.i v a ­
cherie, c ' e s t l e t e m p s d e s v e a u x . 
N'oubliez p a s qu ' i l f a u t f a i r e l à s é ­
l e c t i o n d e s v e a u x , 
j e t s d'élevage e s t 
importants d a n s 
t r o u p e a u l a i t i e r . 

B i e n q u e p r o v e n a n t o r d i n a i r e ­
m e n t d u m ê m e t a u r e a u , t o u t e s l e s 
génisses n e possèdent p a s les mê­
m e s a p t i t u d e s l a i t i è r e s . . C o m m e s u ­
j e t s d'élevage, gardez s e u l e m e n t les 
génisses p r o v e n a n t d e v o s m e i l l e u ­
res v a c h e s que v o u s ê t e s supposé 
connaître si v o u s a v e / , fait d u c o n ­
t r ô l e l a i t i e r ; l e s a u t r e s d o i v e n t ê t r e 
abattues dès !<• j e u n e âge. S i v o u s 
l e s gardez t n i e l q n e s m o i s , v o u s 
pourrez p e u t - ê t r e c r o i r e , u n j o u r , 
q u ' e l l e s s e r o n t m e i l l e u r e s l a i t i è r e s 
q u e l e u r m è r e , ce q u i v o u s i n d u i ­
r a à l e s é l e v e r p o u r ê t r e e n s u i t e 
d é ç u s d é s l e u r p r e m i è r e lactation. 
C ' e s t p o u r q u o i i l e s t presque t o u ­
j o u r s préférable d e s é l e c t i o n n e r l e s 
génisses lorsqu'elles s o n t en t i n s 
âge. N e v o u s exposez p a s à é l e v e r 
d e s s u j e t s q u i d e v r o n t ê t r e v e n d u s 
p o u r la b o u c h e r i e a p r è s un a n d e 
production. 

I g r o s s e s b r a n c h e s , c a r i l s d é p e n s e n t 
I i n u t i l e m e n t d u r a n t l ' é t é u n e l i o n n e 
! quantité d e s è v e . 

GREFFES SUR RACINES 

V o u s d e v e z v o u s o r g a n i s e r d è s 

m a i n t e n a n t p o u r f a i r e la g r e f f e s u r 

r a c i n e s . C h e z u n b o n p é p i n i é r i s t e , 

p r o c u r e z - v o u s d e s r a c i n e s t i e p r e ­

m i è r e q u a l i t é . A p r è s r é c e p t i o n d e 

v o t r e c o m m a n d e , p l a c e z , l e s r a c i ­

n e s d a n s u n e n d r o i t f r a i s e t l i i u n i -

! d ( . p o u r q u ' e l l e s s e c o n s e r v e n t b i e n ; 

m a i s n e l e s e x p o s e z , p a s à l a g e l é e . 

A v e c q u e l q u e s d o u z a i n e s d e g r e f -

! f e s , v o u s v o u s f o r m e r e z , u n e p e t i t e 

p é p i n i è r e q u i v o u s p e r m e t t r a , d a n s 

d e u x o u t r o i s a n s , d e remplacer 
| l e s p o m m i e r s trop v i e u x , d é t é r i o ­

r é s o u d o n n a n t d e s f r u i t s d e v a r i é ­

t é s n o n r e e o m m a n d a b l c s , o u môme 
d ' é t a b l i r u n j e u n e v e r g e r . 

Pour vous cultivateurs ou 
éleveurs 

R é g u l a t e u r c o n t r e le s o u f f l e e t 
la g o u r m e — 1 l ivre . S 1 . 0 0 : 5 
l iv res , $ 4 . 5 0 por t paye . 

Poudre à b . iso d ' i ode e t v e r m i ­
fuge pour r e n a r d s . Pour le t e m p s 
de l ' a c c o u p l e m e n t e t les t e n i r 
e x e m p t s de ve r s t o u t e l ' a n n é e , 
sans leur d o n n e r de p i lu l e s . B o i ­
t e» de 2 l ivres por t p a y e , S I . 5 0 ; 
5 l iv res . $ 3 . 7 5 . 

B i s c u i t s .i r ena rd s e t à c h i e n s . 
P r i x : S 0 . 0 7 la l ivre ou m o i n s s u i ­
van t la q u a n t i t é . Discu i t s à R E ­
N A R D , r é g u l i e r S O . 0 6 la l ivre ou 
m o i n s s u i v a n t la q u a n t i t é . 

P o u d r e p o u r tous a n i m a u x . 
D é s i n f e c t a n t pour t u e r tes m o u ­
c h e s , p o u x , p u n a i s e s , c o q u c r o l l c s , 
p u c e s à R E N A R D S . O n g u e n t 
pour la c o r n e d e s c h e v a u x . $ 0 . 7 5 . 

Le m e i l l e u r n e t t o y e u r pour les 
u s t e n s i l e s do r e n a r d i è r e s , l a i t e r i e , 
c u i s i n e , l i n g e c o m p r i s , e t c . B o i t e 
2 l ivres e t d e m i e , S 0 . 5 0 . 

LA CIE DES PRODUITS 
COMPLEX 

S T E - J U L I E N N E - M O N T C A L M 

FAITES vos 
ET V 

PLANS DE 
ARTERRES 

ARDINS 

V-

Toul en préparant ties dirigeants pour les (laisses populai­
res, il faut faire l'éducation économique de la masse. Ln classe 
rurale, en particulier, a été odieusement exploitée. 

On ne peul reprocher aux banques d'avoir ouvert des suc­
cursales dans toutes les parties de la province pour drainer les 
épargnes rurales vers les villes. Admettons (pic les copitnux de 
la campagne aient aidé à édifier certaines industries urbaines 

Pour ce qui regarde votre jardin 
et vos parterres, il est temps de 
dresser un plan approprié a vos 
besoins et à voire demeure, l'roeu-
rcz-voilc ensuite le catalogue d'un 
grainetier renommé pour la qualité 
de sa marchandise et ses bas prix. 
N'oubliez pas d'ajouter, aux quel­
ques espèces de graines de jardin 
que vous commanderez, trois ou 
qualr G paquets de graines de rieurs: 
vous le* sèmerez et elles donneront 
inrx abords de votre maison de la 
gaieté ( ! t de l'attraction, ce dont la 
plupart de nos fermes sont dépour­
vues. 

T A I L L E DU VERGER 

Rappelez-vous aussi que vos 
pommiers requièrent, scion leur 
condition, une. forte ou légèr c taille. 
La taille doit avoir pour fin d'ajou­
rer le pommier afin que l'air et la 
lumière pénètrent a l'intérieur de 
l'arbre. Le bois mort ou malade 
doit disparaître. Lorsque deux 
branches se touchent, il faut néces­
sairement en enlever Jure, car, pnr 
le frottement, il se produira une 
plaie où les microbes trouveront un 
endroit tout à fait propice à leurs 
méfaits. Vous devez aussi couper 
/es gourmands qui poussent sur les 

Pour vous: 

Propriétaires de laiteries, de beurreries, de froma­
geries et cultivateurs. 

Nous vendons tout ce qui concerne les diverses 
industries du lait. 

9 9 

P r o p r i é t a i r e s d e l a i t e r i e s : H o m o g c n é i s a t e u r s " T r u d o l " , c l a r i f i c a t c u r j 
e t f i l t r e s , p a s t c u r i s a t c u r s à s e r p e n t i n s ou h p a l e t t e s , cmboute i l leusc3 
a u t o m a t i q u e s e t à m a i n , r e f ro id i s s eu r s t u b u l a i r e s , c c t ' i m c u s c s , l a v e u ­
ses a u t o m a t i q u e : e t t o u t e s les f o u r n i t u r e s , e n t r e a u t r e , 'i f a m e u s e 
c a i s s e " T R U D E L " ' , e t " L a e t o t é d l m e n t a f o u r s , u n e s p é c i a l i t é " . 
P r o p r i é t a i r e s do b c u r r c r l e i : B a r a t t e s d e r o u t e s c a p a c i t é s , p a s t e u r i s a -
tours , é c r é m e u s c s , b o u i l l o i r e s , c o u p e - b e u r r e , b a b c o c h s , b a l a n c e s do 
t o u t e s s o r t e s e t t o u t e s l es f o u r n i t u r e s . 

P r o p r i é t a i r e s do f r o m a g o r i o s : B a s s i n s à f: m a g î , c o u t e a u x e t m o u ­
l ins à c a i l l é , r â t e a u x m é c a n i q u e s , p r e s s e s e t m o u l e s à f r o m a g e , r é ­
servo i r s ' a p e t i t la i t , b o u i l l o i r e s , e n g i n s à vapour , e t t o u t e s les f o u r ­
n i t u r e s . 

CULTIVATEURS: O f f r e s p é c l a l o d e 2 5 % du p r ix d e l i s te su r é c r e ­
m e u s c s a m a i n U . S . , n o m b r e r e s t r e i n t . C a n i s t r e s 5 , 8 e t 1 0 gallonr., 
c o u l o i r s à la i t a v e c d i s q u e s o u a t é s a n t i s e p t i q u e s , c h a u d i è r e s â la i t , 
b a b c o c k s do 2 e t 4 b o u t e i l l e s . 

. T R U D E L & C I E 
3 0 4 , Place d'Youvillo 

MONTREAL. 
Tél. MArquette 8 0 6 7 . Cas.c i Postal 4 8 4 . 
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C E R C L E L I T T E R A I R E 

S O U S L A D I R E C T I O N D E 

Les cigales 
Ah! que l'hiver est dur aux petites cigales! 
Leurs yeux deviennent grands, leurs visages plus pâles. 
Drapant leurs corps menus dans de (jranils oripeaux, 
Leux voix se lait ainsi que celle des oiseaux. 
Pourquoi chanter puisque les fenêtres sont closes:' 
Attendons le printemps, laissons fleurir les roses. 
Mais le. froid rude, hélas! (/lisse sous les haillons. 
Piquant leurs maigres corps de sanglants aiguillons, 
Elles mendient en vain près des grandes demeures. 
C'est la saison morose et les cigales pleurent. 
Puis, quand la neige vient jeter son vêlement. 
Et que la bise, pousse un long ricanement. 
Les cigales soudain, telles des éphémères'. 
S'affaissent doucement, lusses de leur misère. 
Cigales, serrez-vous dans l'ombre un peu plus fort: 
Tremblez... tremblez... pour vous, c'est l'heure de la mort. 

,T , , Geneviève XL RAW AL 
(La harpe de cristal) 

sans doute la plua belle do votre vie; fer­
mez bien la porta à toute peuséo grise ou 
morose, elle défigurerait le beau tableau 
de jeunesse, d'ardeur, de lumineuse aurore 

i que l'amour vous donne .Soyez heureuse 
pleinement et, si le cu-ur vous le dit, venez 
encore me rechanter votre douce romance. 

COEUR AMOUKKUX—Ce sont les 
personnes jalouses qui médisent et calom­
nient sans cesse le prochain, qui voient 
toujours le mauvais désir ou la fausse 
intention dans nos actes. Ces personnes 
sont très désagréables mais ('lies sont 
aussi à plaindre purco quo sûrement plus 
malheureuses que nous. Il* faut tAcher 
de les ignorer en autant que possible et 
no pas s'alarmer outre mesure, de leur 
malveillance à notre égard. — Le cœur 
brisé, û. votre ûge ? Pauvre mignonne, qui 
donc s'est permis de vous faire mal ainsi ? 
Le cojtir est une.chose très précieuse qu'il 
faut surveiller toujours afin que ne le 
vienne prendre le loup ravisseur qui rode 
toujours autour des très jeunes. Quelle 
bonne idée de venir à moi pour vous faire 

A NOTER: C h a q u e Abeil le et 
B o u r d o n n 'a d r o i t d a n s ces colon­
nes q u ' à la p u b l i c a t i o n de so ixan t e 
m o t s p a r s e m a i n e . Les c o m m u n i ­
q u é s d o i v e n t ê t r e éc r i t s à l ' enc re , 
au r e c t o et d a n s l ' o r d r e h a b i t u e l . 
L e s c o r r e s p o n d a n t s ne d e v r o n t a 
l ' a v e n i r é c h a n g e r a u c u n e le t t re per­
s o n n e l l e p a r l ' i n t e r m é d i a i r e de la 
d i r e c t r i c e . Ceux qui d é s i r e n t se 
c r é e r ici des r e ln t ions ép i s to l a i r e s 
d e v r o n t p u b l i e r l e u r a d r e s s e d a n s 
ces c o l o n n e s : n o u s ne r é a d r e s s c -
r o n s d e le t t res a qu i rrue ce soi t et 
sous a u c u n p r é t e x t e . 

Sentinelle—I^cs baisers son i-ils permis 
au rucher? Sinon, nous allons tromp r 
votre vigilance. Offrir ses souhaits à in o 

Filcusc moderne 

A u j o u r d ' h u i , je n ' a i r i en à fa i re , 
c 'es t p r e s q u e d u luxe , m a foi; et je 
d é c i d e d ' a l l e r p a s s e r ce t après-
m i d i d a n s u n e famil le a m i e où je 
su i s a t t e n d u e d e p u i s l o n g t e m p s : 

J ' en f i l e r a p i d e m e n t mon m a n ­
teau et m o n c h a p e a u , m e voilà 
p r è l e . S u r le c h e m i n d u r c i , r e s p i ­
r a n t à p l e i n s p o u m o n s l 'nir vif cl 
p u r . la d i s t a n c e est v i te p a r c o u r u e . 
J e fus r e ç u e p a r la b o n n e m a m a n , 
e n c h a n t é e , m e di t -el le de c e l l e vi­
s i t e i n a t t e n d u e et la c o n v e r s a t i o n 
n e languissa i t p a s , comme il a r r i ­
ve r a r e m e n t e n t r e a m i s qui se r e n -
eon Irent r a r e m e n t . 

Dans un pe t i t a p p a r t e m e n t ; là, à 
côté , j ' e n t e n d a i s d a n s Un m u r m u ­
re b e r c c ù r , le r n r o n n e m e n t d 'un 
roue t , el j ' é v o q u a i s nos b o n n e s 
viei l les Pileuses, des c h e v e u x 
b l a n c s e n c a d r a n t la f igure r idée , 
m a i s s o u r i a n t e , les do ig t s n o u e u x , 
usés p a r le t r ava i l q u o t i d i e n , la 
r o b e de f lanel le g r i se ou b leue , a u x 
p i e d s des pan tou f l e s c h a u d e s et 

con fo r t ab l e s . Mais l ' a p p a r t e m e n t 
d 'à -côté d e v a i t me r é s e r v e r des 
s u r p r i s e s I 

P r é s du pe t i t rouet qui faisai t 
b r a v e m e n t son devo i r , d a n s un 
flocon de nuages b l ancs , de jo l i es 
m a i n s o r n é e s de bagues et b ien 
so ignées é l i r a i en t l o n g u e m e n t la 
la ine soyeuse . Des c h e v e u x à la 
g a r ç o n n e qui ne r e s sembla i en t en 
r ien aux b a n d e a u x b l a n c s de n o s 
g ra r i d 'mè rc s , des p e t i t s s o u l i e r s 

soigner, gâter, aimer! Je veux faire çn I snjuret tesahs les accompagnerd 'un chaud 
sorte que vous ne le regrettiez jamais., | ) a j â , . r . . . H U m ! C'est, un peu fade! 
Vous remplissez toutes les conditions pour I Semeuse de bécot»—Mo voici, pour une 
faire, partie du Cercle. Jl faudra vous 1 douzaine ati moins, au prix du marché, 
servir du méinc pseudo pour m écrire I Coeur chaud—M'accueilleï-VOUS "les 
et pour bourdonner. Bienvenue. i J r u s ouver t s"? L'hiver est si froid que le 

LUEUR D ' E S P E R A N C E - Comme il p „ u l ( . s ( . „ | n 0 , „ . u , m e réchauffer. C'est le 
est triste de constater combien 1 avenir temps d'éprouver votre cœur! 

entrevoir aucun i>{CTrc de. la Falaise—Vous avez con-
l'ambition et les fcmplé mon frais minois. Votre sommeil 

plus beaux rêves chez les jeunes gens uyi- c [„ j ( f , t r R maintenant rempli de cauchemars 
des d'activités financières, d'un foyer bien j affreux, di tes? 

Violette des l'rés—J'aime beaucoup ton-

est sombre, ne laissant 
espoir, détruisant ainsi 

I leur, d'une chère compagne! Et le temps 
| passe, et rien de meilleur ne pointe il 
! l'horizon. Pâut-il alors blâmer l'homme 
I qui, prévoyant ne pouvoir assurer le bon-
j heur avec lo confort voulu à celle qu'il 
aime, lui fait ses adieux en brisant deux 

uix reflets fauves , aux ta lons plus cœurs unis d'une franche sympathie 
que mi l i t a i r e s r e m p l a ç a i e n t les 
c o n f o r a l a b l c s p a n t o u f l e s de j a d i s , 
et, s u p r ê m e s u p r i s e ! il y avai t p r è s 
d e la filcusc, dev inez q u o i ? 

A po r t ée de sa m a i n , un p a q u e t 
de c iga re t t e s o d o r a n t e s , un cen-
c e n d r i e r en b r o n z e , d e r n i e r m o d è ­
le, s u r m o n t é d ' u n e p y r a m i d e d 'a l ­
l u m e t t e s . , v o i l à ! . . . Et la l a i n e 
soyeuse s ' é t i ra i t l o n g u e m e n t . ! . , 
p a r m i les s p i r a l e s d e fumée b leuâ­
t re . 

Aut re t e m p s , a u t r e s m o e u r s ! 
c'est la réf lex ion q u e je me fis en 
r e t o u r n a n t à la m a i s o n , p e r s u a d é e 
qtie je vena i s d e vo i r p o u r la p r e ­
m i è r e fois de m a vie , u n e f i lcusc 
m o d e r n e . 

Envoi de 
V I O L E T T E CANADIENNE 

N o v e m b r e 1933. 

———— .— 
— — 

ces URB IIER des A MILLES 
SKXOUITA—Que vous êtes bonne et au parfum de l'amour fort, et partagé qui 

généreuse dans vos pensées pour moi! était toute votre vie! Tout est noir en 
Vraiment, jo ne crois pas mériter autant vous, tout est larmes et deuils! Il ne faut 
d'éloges de votre plume mais... tout ce pas trop penser aux douceurs perdues, 
quo vous nie dites me rend tout de même vous pleureriez sans cesse, il faut lever 
heureuse et me touche au poini que je | les yeux au ciel, suprême asile que Dieu 
ho sais plus bien comment vous remercier , donna à votre bicn-aimé, d'où nous vjeri-
ppur vos bons souhaits et pour tout. Il i lient les saintes consolations, la paix bien-
luudra me revenir encore, n'est-ce pas? ; faisante du rreur et l'espérance d 'une 

FRILEUSE—La bonne surprise que > bienheureiwe éti-rnité où lo cœur se repose-
vous me faites là! Mais oui, votre place Ira enfin des épines de la terre. Il faut 
est là. vide depuis longtemps mais vous prier, croire, espérer malgré tout. Dieu 
attendant fidèlement. Les premiers .sennit vous donnera sûrement du surplus, c'est 
les derniers et vice versa, vos voeux alors A-dire du soleil après la tourmente, du 
sont peut-être les premiers dans mon bonheur encore. Je publierai dès quo vous 
cu -ur! C'est si court , ce petit billet, quoi- le voudrez le rayon de miel que vous m'en-
que si charmant! Venez me dire <•<• que verrez. Tendresses, 
vous devenez, si vous habitez maintenant 
l'endroit que mentionne le timbre de votre 
lettre'? Comment est la santé? A quel 
nombre et comment sont les petits 
l-'.ei ivez-nioi longuement, je publierai. 

JEANNOT I.AI'IN-
incuts i i rayons de miel 
crits sur feuillets séparés 

Les bourdonne-
loivent être é-
s uns des ant res 

i I sur un seul côté des feuilles. No puis 
par conséquent publier ce que vous 
m'envoyez. Hcgrcts. 

VlUC.lXir . DE LA LOUTRE—Je I 
comprends bien, va! que dans ces ôrc-
cruollcs. on n'ait pas le courage de se diss 
traire, d'aller ici et là. fût-ce au Courrier 
de Grande Sœur. Mu lionne amie, jo n'ai 
pas tenu compte do votre silence quoique 
souvent je pensasse à vous et quo votre! 
présence d'aujourd'hui me soit une grande 
et sincère joie. Aussi j 'espère que plus 
longuement vous me reviendrez quand j 
li cœur vous le dira, lion courage, mon 
amie, ,1e fais le changement. 

MAGIE BLANCHE—Je vous suis i 
i les inférieure en ce que vous ét udiez puiss 
que je ne pratique qu'une langue. Me - j 
ailleurs favoris ? Marie-llarrère-AlTre, Tril­
by. André Vertiol, Goudarrcau, Aiguë-; 
perse, Alunic, Lcmièrc, Myriam Cata­
lan}-, Pierre L'Krniite, Emmanuel Suy. , 
Vos points d'interrogation sont d'un 
intérêt charmant, je leur souris. Ne vien­
nent -ils pas d'une gentille magic qui soldi- ; 
m i e tout d'un sourire, ce qui captive ions 
les cœurs? A bientôt mignonne. 

J ' A I M E E T J ' E S P È R E M» pauvre 
pciiie, comme votre mal es) grand! En 
imagination, je prends votre place afin 
de vous bien comprendre dans toute l'in­
tensité de votre douleur. Comment no 
vous comprcndi-oies-jo pas avec toute ma 
fraternelle affection, comment ne scrais-
jo pas triste en pensant à vous qui venez 
de. voir votre étoile s'éteindre au ciel, à 
l'adieu des rêves qui naquirent avec elle, 

F L E U R E T T E DES RIVES—La vie 
vous est bien cruelle en effet, mais ce. 

Jjdoil être là. un mauvais vent dorage oui 
passera, .le vous conseillerais de prendra 

' tout le temps qu'il faut pour vous bien 
' s o i g n e r , une rechute est parfois si grave; 

il vaut mieux quo la première convales­
cence soil plus longue el plus miiiutieuse. 
Il ne faut pas vous laisser abat t re par le 
découragement, ce qui amène toujours 

i la faiblesse. Il faut vous fortifier, ne pas 
VOUS presser pour reprendre la tache se­
condaire à votre santé, lion courage, bon 

: espoir, petite Fleur, bientôt vous refleu­
rirez avec le printemps, ce sein le retour 
du bonheur. 

Su 

J A C A S S E — M o n doux, qui 
tout ce que vous me dites I 
J 'ai tant de fois pensé comme vous 
VCZ-VOUS que peut-être vous pourriez 
obtenir une position de journaliste dans 
le nouveau journal que fonde votre ami 
du C ? J'aimerais y voir s'inaugurer vos... 
chefs-d'œuvre et votre talent, quoi que 
vous en disiez. Votre caractère droit et. 
indépendant trouvera plus difficilement 
que d'autres l'activité qu'il lui faut parce 
qu'il ne pourra se plier jamais contre ses 
convictions. Tout de même, comme je vous 
admire el comme je voudrais plus^ de 
caractères volontaires comme le votre 
dans le monde gouvernant comme dans 
tout le peuple canadien. Hons jours, 
.laçasse. I.e meilleur soutire de 

GRANDE SOEUR 

N'est-ce pas démoralisant pour lui comme 
pour vous? Chère petite amie, (pie de­
viendrait le monde sans la foi et l'espé­
rance? Dieu fait bien ce qu'il fait, ne 
veut-Il pas notre bonheur à tous el ne 
faut-il pas le bénir dans nos épreuves 
comme dans nos félicités? Kl l'on peut 
tant lui demander! N'accorde-t-il pas 
tout, ce qu'il faut pour lo bien de notre 
finie? Alors, demandez-lui la paix, la 
soumission à sa divine volonté, la renais­
sance de votre beau rêve aussi en Un 
laissant voir toute l'amertume de votre 
finie. — Faites votre dennuide de corres­
pondants dans lea bourdonnements, de 
mon côté je dirigerai vers vous ceux qui 
feront la demande d'amies correspondan­
tes. •— Hon courage, bon espoir! 

LUCETTE—Jo suis fière de vous, chère 
Lucettc. C'était si bien d'écouter la 
sagesse en cette phase incertaine afin d'évi­
ter les tourments qui font saigner les coeurs 
amoureux. Votre heure d'aimer n'est pas 
encore venue, quand cela sera vous serez 
plus heureuse, encore de le posséder tout 
entier pour le don que vous devrez en 
faire. Vous savez que je vous aime et 
que je m'intéresse à tout ce qui vous 
touche? Alors, revenez-moi. 

ETOILE DE NAPLES—"Ce que fem­
me veut, Dieu le veut" et l'oubli viendra 
dans votre cœur avec une douce quiétude, 
si fermement, vous voulez oublier. Laissez 
l'espérance vous chanter ses romances et 
ses promesses, un jour elle réalisera ce 
qu'il faut, à votre bonheur et le bonheur 

'alors réhabitera votre coeur. —.le suis 
! fière de toutes les belles choses que vous 
| me dites concernant notre Cercle; puissc-
1 t-il vous plaire ainsi toujours afin que l'on 

vous compte toujours des nôtres, lions 
jours. 

! T U L I P E DES CHAMPS—Je vous ai 
vile reconnue, petite amie, et. vous accorde, 

i l'accueil bienveillant que VOUS sollicitez. 
Je suis si chagrine de vous trouver ainsi, 

\ brisée et dans le deuil des plus beaux 
i rêves anéantis. Cependant il ne faut pas 
I vous désoler outre mesure; l 'avenir n 
d'heureuses cachettes, résultant bien SOU-

I vent de nos [dus gros chagrins. 11 n'arrive 
rien, dans ht vie, qui ne soit voulu par 

, Dieu. Pourquoi ne pas se confier à Lui, 
j prendre ce quo nous donne la vie en at ten­
dant ce que nous promet l'espérance ? 

i Ayez donc confiance, petite orme, soj'ez 
, généreuse de sourires et de dévouements 
pour vos parnets qui agissent pour votre 

'• bonheur, c'est certain. E t puis, revenez-
moi; je vous comprends et, comme autre­
fois, je vous aime fraternellement. 

FLEUR DES BOIS—Je file votre 
I rayon de miel que je publierai son tour 
i venu. C'est cela, petite fleur, venez 

est vrai J M e r a v ' : c u 1 ° ' puisque, pour cela, il n'y a 
Jacasse! I l l l l ' u n froid, aucune, intempérie à. braver. 

" ' E t qui vous accueillerait, mieux que moi 
qui vous aime ot vous comprends? Je 
vous attends encore et vous recommande 
de nouveau do vous bien soigner. 

L 'HOMME QUI RIT — La gentille 
mouche qui vous envoya vers moi! Je la 
remercie dans mon cœur car je suis heu­
reuse de la confiance que vous m'apportez 
en même temps que votre adhérence à 
notre cercle. Vous êtes plusieurs A m'écrirc 
de votre paroisse et l'homme qui rit a sa 
grande place au milieu de nous mainte­
nant, où nous le verrons fréquemment 

I tes les fleurs. Mes sentiments ont de 
! nuances qui s'harmonisent bien avec cha­
cune d'elles! Amitiés. 

René de .a Lande 
Arguir-aux-eaux.—Je vous plains, sous 

|les glaces, par un tel froid! Pourquoi ne 
] pas redevenir cantinière ? Nous aurions la 
chance d'avoir un "p ' t i t coup"!... 

Une caresse—No craignez-vous pas 1» 
rançon d'une caresse permanente à la 
ruche? Je suis encore sons le r.harmo de 
votre voix si expressive ot ce n'est pas moi, 
certes, qui vous ferai payer cent, pour cent ! 
Amitiés sincàros. 

Marguerite de la Lande 
Liseon—Etes-vous le Liseron de la 

Franco ? 
Lily de Volga—Il me semble que. vous 

ne m'êtes pas inconnue! 
Brune Hirondelle—Venez voltiger près 

de Frileuse du Nord 
Casimiricntic—Comme je fus heureux 

de rencontrer ma petite amie au joyeux 
banquet, de. notre aimable Angclico. E t 
j 'a i souvenance du goût exquis de ces 
petits vol-au-vent. 

Angclico—Mes félicitations chère An­
gclico pour votre royal festin. Comment 
oublier une si charmante hôtesse! 

Fleurette des champs—J'aimerais bien 
le joli minois d'une petite fleurette. 

Paul ei'Arge.ncourt—Brr! il fait un froid 
terrible. Heureusement que j 'ai retrouvé 
mes mitaines. 

Fernand 
Semeuse de bécots—Venez donc, en pas­

sant déposer une partie de votre semence 
dans mes "champs", ils sont fertiles, vous 
verrez... 

Acquis-au-caus—Et vous, chère E., 
croyez-vous ne pas vous t romper? si au 
lion d'un lapis de M... comme vous dites, 
il était fait de "plume de Margot".. . 
Qu'en dites-vous'.' 

Gracieuse—Je vous bonjoure en passant, 
gentille amie. 

Raoul de Champ d'Hiver 
Ami de Rougemont—J'ai passé cet, été 

par votre paradis terrestre, Eve n 'y était 
pas mais j 'ai été tenté tout de même et j 'ai 
succombé en croquant, une de vos fameu­
ses pommes. 

Violette des Prés—J'aime beaucoup les 
petites violettes, surtout, celles des Prés. 

Messagère de bonheur-?-Petite messagère 
venez mo porter du bonheur. Je vous 
a t tends avec impatience à la porte de la 
ruche. Jean Invente. 

Frederic die Kolinsko—Vous avez eu 
l 'honneur d'être Roi lo 0 au soir à St-H. 
et P . L. la Heine? Vous devez avoir joué 
votre rôle à merveille, sans doute. Con­
tinuez de lui l'aire la cour; elle a, de plus 
que ses beaux yeux, un bon petit coeur. 

Amoureux des grands bois—J'aime A me 
promener dans les grands bois, mais j 'ai 
peur des loups mi stérieux... E t vous? 

Xicole de ('allonge 

BENJAMINE—Comment 
gaie et franchement heureù 
possède, dans son cœur, l'amour et. te 
bonheur? Comment ne pas chanter la 
vie et son printemps, no pas voir tout en 
rose, ne pas aimer avec plus d'intensité 
tout ce qui cadre notre vie ? Je vous com­
prends, dans vos épdnchomènts, chère 
Benjamine; vivez bien cotte ère qui passe 

A c c a b l é e après le m o i n d r e e f f o r t . . . 

e l l e r e c o u v r e les forces qui lui 

éta ient nécessaires en prenant les 

M u l e s ROUGES 
"J'avais en une hémorragie qui tn'avail laissée dans un étal 

d'extrême faiblesse. J'avais 1rs yctix cernés, le teint pair, les 
traits tires, ir digérais mal, . . • et lorsque je marchais un i>ra. 
j'avais aux reins d'insupportables douleurs l'ai essayé 1rs 
Pilules ROUGES; sous l'influence de ce médicament, les forces 
me sont revenues en très pen tie temps. Je me sentais forte, 
vigoureuse, alerte. . . ." Mme C. Duclos, S rue Fleurie, Québec, 
/'. Q. 

Les PILULES ROUGES sont d'une rare officiate dans les cas de : 
pâleur, faiblesse, manque d'appétit, fatigues, douleurs da dos. do reins, 
périodes douloureuses ou irrégulicres, troubles internes essentiellement fé­
minins (symptômes eu conséquences do l'ANEMIE). Partout ou par la 
poste: 50c la boito ou 3. $1 .25 . > 

j'espère. J e publierai les bourdonnements 
—11 semble bion que cette petite amie vous 
garde son amour. Pourquoi no pas tout 
de 6 i t i t e eclaircir l'affaire en ayant, un 
entretien avec elle? Si vous ne vous êtes 

ne pas être j pas trompé, si elle vous avoue sa tendresse 
D quand on I et vous assure d'une attente fidèle, deman-

' dez-lut qu'avec son intuition de femme et 
son bon discernement, lentement cl déli­
catement elle se sépare de l'autre sans 
que votre personne mette son ombre vis-
à-vis votro ami. Et si, contrairement à 
votre pensée, elle ne dit pas l'aveu que 
vous lui domandorex, si olio no vous aimo 
au point, d 'at tendre aveo vous de meilleurs 
jours, mon Dieu, l'oubli nécessaire vien­
dra plus facilement qu'aujourd'hui où 

I vous ét es dans le doute, ot, plus sûrement, 
! vous pourrez chercher une autre étoile 
, pour diriger votro nacelle. Je sais qu'un 
• amour de l'Age du vôtre ne meurt pas 
j facilement: "Comment, se peut un pauvre. 
I coeur défendre quand deux beaux yeux 
I le viennent, assaillir?" Puisse le votre 
I n'avoir pas à se défendre et le bonheur vous 
I sourire avec, lui 1 Puisse aussi mon conseil 
! de grande sceur être celui qu'il faut et mon 
petit billet, V O U R sourire aussi afin que 

j prochainement je retrouve l'homme qui 
rit en mon courrier. 

pour ]«« F o m m u P»te« ut F»lbl«». 
CL Chlmtqiu rRANCO Amcrtmtne LMt. 1870, n u Bt-Dant». Montrei l . 

Comment on fait 
connaître les denrées 

alimentaires 
Au c o u r s de l ' expos i t i on a n n u e l ­

le t e n u e à E d i m b o u r g , E c o s s e , le 
m o i s d e r n i e r . H , 2 3 5 é c h a n t i l l o n s d e 
p r o d u i t s a l i m e n t a i r e s c a n a d i e n s on t 
été v e n d u s nu p u b l i c p n r les s t a n d s 
du grfuvcrnoniont c a n a d i e n et b e a u ­
c o u p d ' a u t r e s p a r des m a i s o n s c a ­
n a d i e n n e s qu i ava i en t des é t a l ages 
à co t t e e x p o s i t i o n . Le s l and du 
g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n a e x p o s e 
p lus tic 60 m a r q u e s s é p a r é e s de 
p r o d u i t s a l i m e n t a i r e s c a n a d i e n s . 

un nouveau pseudo? Bienvenue 
0. de l'Espoir 

Angelica—Je vous remercie de ce que 
roui avoz fait pour nous à votre, banquet 
Jo NoCl et croyez que j 'étais très émue 
lorsque le pris placo près d'Age .Mûr, a, la 
table d'honneur. Heureusement, l'eau de 
vie de Vieux Frérot chuiSKa un peu cette 
^âne qui s'était emparée de moi et me don­
na tant et si bien l 'appétit (pie je tombai 
Inns les pommes de. Rougemont et en 

pris une fameuse indigestion qui me rap­
pellera longtemps votre beau banquet, 
Angclico. • 

Priion d'Amour—Depuis que René de 
lu Lande est votre hôte, savez-vous qu'on 
lu sent moins froide et moiiif «otnbro celte 
prison. 11 y répand sans di te un peu "de 
ce bonheur qu'il possède dai... tes Landes. 
Qu'en dites-vous? 

O. de l'Amitié—Quelle ville ou paroisse 
vous cache7 Si vous voulez m'en dire les 
premières lettres, j 'en ferais autant e t ce 
serait un moyen de se connaître. 

Colibri 
Coeur Généreux—Petite silencieuse, va! 

Que faites-vous donc? Vous n'ôlea pas 
gelée, toujours ? 

Normande—Merci de vos bons souhaits, 
chère Normande! S'ils se réalisent en d'aii-
t mt qu'ils paraissent sincères, je serai I 
sûrement toute l'année une petito tille' 
très heureuse! Que vous le soyez autant , ! 
je le souhaite de tout mon cœurl 

Qui rit à tout—("est bien heureux pour | 
vous!!! mais, j 'ai beaucoup de peine à 
croire ce la , moi ! 

Prince charmant-—Si un jour, le hasard 
VOUS mettai t sur mon passage, j'essaierais ] 
devons conquérir, charmant Prince! Dites) 
pensez-vous que ce serait tâche trop ardue ; 
pour une humble petite 

Violette Canadienne 
Brime Hirondelle—Volez, volez, gentille 

Hirondelle, peut-être qu'en passant vous 
découvrirez la chaumière qui m'abrite... 
Alors arrêtez votre envolée, et venez ré­
chauffer vos ailes peut-être glacées. En 
at tendunt je vous bonjoure. 

Passcrosc—Qu'ils sont beaux vos écrits, 
ils me font du bien. Venez me dire de. vos 
bons mots, j ' a t t ends ! 

Clair de. Lune—Je profite toujours de ce 
temps pour faire la parade. M'avez-vous 
vue ? dites. 

Jacasse.—N'uuriez-vous pas quelques 
beaux vers, gentil poète, pour une 

Vieille Sorcière? 
Aurore Printanièrr—Le plaisir de ré­

chauffer votre domaine serait bien grand 
pour moi si l 'ardeur de nus rayons n'a­
vait pas diminué pendant la froid, 
saison. 

Amoureuse, du soir—N'avez-vous jamais 
essayé d'être amoureuse d'un soleil, c'est 
cela qui réchauffe. 

Pierrette l'heureuse—Vous êtes décou­
verte déjà... Pas si cachée que l'on pen­
sait (hum)! 

Prison d'amour—Merci de votre per-
nission, préparez ma cellule et j ' y serai. 

A tous—Un rayon d'amitié. 
Soleil Prinlanicr 

Aux Abeilles—rMerci à toutes celles el 
ceux qui m'ont offert, leurs .sympathies. 

Adrien— "Per angusta, ad nugusta"... 
Devise des Normaliennes de Hull, et celle 
des abeilles, je crois. Par dur labeur à 
noble but . 

Michelle—Va bien... S. Joseph vous sera 
propice, j 'espère — 

Miguy—Suzanne rit à sa maman. Pour 
son papa elle n'a qu'un petit sourire d'un 
sou... A plus tard... quand il jouer» au 
"gros cheval, au loup e t à "Ti-galop".. . 

Petit Pois Vert 
Jvana de Castello—Je n'ose vous taqui­

ner, vous me paraissez si gentille... 
Blondinette songeuse—Les rêves sont 

souvent menteurs mais le vôtre émit véri-
dique et je crois reconnaître la petite 
cousine en question. 

Violette canadienne—Gare à vous si 
vous croquez trop fuit, bébé se fâchera. 

Bébé de Vingt Ans 
llené île la Lande—A tire d'ailes, je me 

dirige sous ce ciel si chaud qui réchauffe 
non seulement les membres grelotants, 
surtout les peti ts cœurs d'oiseaux. Je 
vous remercie de voire aimable hospitalité 
et du bienveillant accueil one vous m'of­
frez. Qui refuserait le bonheur ?.Soyez lo 
bienvenu dans ma chaumière, el revenez 
souvent. 

Yvette rièuee--—Vous souvient-il de notre 
dernière rencontre? J'en garde le souvenir 
et je viens vous le prouver par une visite 
amicale en passant. 

Orpheline—Recevez, d'une amie aiman­
te, les meilleures amitiés et soyez assurée 
de mon cordial souvenir pour l'année qui 
luit, qu'elle, soit pour vous sans nuage 
aucun, voila mon souhait! 

Coeur chaud—Vous voulez rire, je crois, 
vous avez voulu jouer le rôle du renard do 
LaFontainc, soyez trompé; je ne vous ser­
virai pas de corbeau à si bon marché. Mon 
bon Monsieur, apprenez que tout flatteur 
vit aux dépens ci lui qui l'écoute... 

Hirondelle des ( 'haumières 
Amoureuse du soir—L'incognito de­

meure tel . mais je vomirais bien vous 
reconnaître, 

Louise de Loti)mille—Que tes cadeaux 
et. offrandes te soient rendu'; en sérénité 
ot consolation. 

Coeur Généreux, Ange Gardien. Prise 
Printanièrr —- Avez-vous reçu ma lettre 
de janvier? Eternelle affection... 

Béatrice de Chantilolent 
René de. la Lande—<)e souris à votre 

indulgence comme à votre dernier mot. en 
vous priant de croire (pie ma pauvre plume 
n'est, pas au service d'un talent d'écrivain, 
puisqu'elle sert seulement au caprice d'une 
peti te institut rice qui aime A griffonner 
dans ses heures de loisir. 

G. Souvenance—J'ai bien aimé vos 
"Hoses d ' au tomne" el la jolie pensée qui 
les accompagnait ci je vous en remercie 
de tout co ' i ir . Amitiés. 

Sentinelle—N'avez-vous pas reçu pour 
vous e t vos securet tes les vieux sincères de 

CorMfaiice? 
G. de l'Espoir—Puissent vos rêves et vos 

ospoirs, a vous aussi, se réaliser tous, cette 
année! 
Toujours Joyeuse— 

Estimez-vous chanceuse 
D'être toujours joyeuse. 
Car toujours ne l'est pas 
'l'onte. humeur ici-bas. 

Coeur Wiaiiti— 
S'il se livre à l'Amour, 
Il aura froid, un jour. 
-—Peut-être jusqu'à fendre — 
Ce petit cœur bien tendre. 

Jacasse 
Oeil gui voit tout—M'avez-vous vue cer­

tains soirs de clair de Lune? Si oui, n'en 
dites rien è personne... 

Un sourire—Un "tout petit "... me forait 
tant plaisir. 

Rêveur éveillé—Que j 'aimerais être près 
de vous pour faire jaser votre pel it doigt... 

Prison d'amour—Je sollicite une place 
comme geôlière. M'acceptez-vous? 

lvana de Castello—Bonjour, chère Iva-
na. mon amitié vous dédie ce qu'elle n do 
meilleur et mon souvenir est constant. 

Adrien—Puis-je savoir qui v o u s ê tes? 
Miss Thé Rieuse 

Jeanne. d'Arc—Je vous assure, srourette, 
qu'il n'y avait, aucun mécontentement 
dans ma réponse, q j i , tout comme le 
Rayon do miel, était absolument du do­
maine de la plaisanterie. Il faut me par­
donner l'incorrigible défaut d'outrepasser 
parfois la juste mesure en matière de taqui­
nerie. Je me garderai bien de refuser votre 
amitié qui m'est précieuse et vous envoie 
de tendres sourires. 

Typo endiablé—Je suis sincèrement heu­
reuse de votre retour i\ la santé... et au 
rucher, car Voisine, malgré se? longs silen­
ces, sait affectionner... e t se souvenir. 

Miss T. Rieuse—J'ai capté l'amitié 
gentiment offcite et vous envoie on échan-

N'ôles-vous pas T. D. goumgctnnf ratcrnclle tendresse Biiusaira-i-cUa 

Moyen d'augmenter la vente de 
notre miel 

sont Bébé de vingt ans—Les bébés 
amoureux des jeunes voltigeurs. 

Aurore pritUanière—Que j ' a i haie de 
vous voir apparaître pour reprendre 
toute ma liberté. 

Casse-cou—Voyons, ne me cassez pas le 
cou. Il est si court. Ah! ah! 

Nilombo—Je vous ai enfin reconnue, au 
coin de la rue des "Marg. . ." Me connais­
sez-vous? Devinez... 

Jeune Papillon 
G. de l'Espoir—Rcgardès-moi cl espérez! 
Orpheline—.le vous souris cl vous 

aime. 
Caresse—Ne les prodiguez pas trop, 

j Gardoz-cn" pour L... 
Cé-lu-ki—Meilleurs souhaits et gai bon­

jour! " . 
Clair de Lune—Je vous bonjoure et vos 

i beaux rayons me font briller, oh! 
Croix d'or 

Clairr.-Rcnéc—Venez vite vite me dire 
j mes initiales, si vous saviez comme j 'ai 
i hâte. Etes-vous bien certaine de ne pas 
vous t romper? Vous nie direz les vôtres 
aussi en même temps. Voulez-vous? 

/•7o/.>! bleus—Que dirioz-vous d'une pa­
renté entre nous? Pourtant c'est possible. 
N'êtcs-vous pas M. A. F . do W ? Venez 
vite nie dire HÎ je nie trompe. 

Liseron 
René île la Lande—Je suis en effet fleur 

et abeille surtout, fleur parce que celle-ci 
symbolise une partie de mon prénom. 
Alors, aimable bourdon, venez V O U B repo­
ser près do moi, vous trouverez une rose 
pour vous charmer et, une abeillopour vous 
aimer. 

Jeanne. d'Arc—P.orenez babiller, char­
mante nmie. J'accepte votre caresse et 
vous souris rn retour. 

.Yoriimnrfc—Los vœux sont charmants 
cl je. les enregistre précieusement. Merci 
ma mie. 

Xièce de Jean Sylvain—Une ancienne 
sous un nouveau voile, quoi!!! Venez dans 
un autre bourdonnement médire si j ' y suis. 

Qui suis-je 
P. S. lxiurcnte—Votre joli billet m'a 

réchauffé le cœur, petite amie. Jo. mo sens 
capable do vous aimer tendroment et, jo 
vous souhaite plein succès. Me revien-
drez-vous ? 

Coeur chaud—Merci de votre aimable 
et affectueuse pensée. 

Carmen de Bizet—Vous avez été gentille 
de penser :\ moi, Carmen. Jo vous remercie 
beaucoup. Au revoir amie! que les meil­
leures joies soient vôtres ot, qu'elles de­
meurent.. . toujours. 

Lily de Volga—Je cueille votre bonjour, 
charmante Lily, ainsi que votre doux 
baisers. 

Comtesse Blanche—Jr ne le suis plu» 
maintenant . 

Texte d'une très intéressante 
conférence prononcée à l'assem­
blée annuelle de la Coopérative des 
Producteurs Je Miel, par M. / / . J . 
Plourdè, B.S.A., assistant-chef de la 
section de l'apiculture, au départe­
ment de l'Agriculture, éi Québec. 

E n feu i l l e t an t la r e v u e The New 
Zealand Smallholder, d ' o c t o b r e 
1033, j ' a i t r o u v é un a r t i c l e de M. 
D. S. R o b i n s o n , d a n s l eque l il sug­
gé ra i t l es m e i l l e u r s m o y e n s p o u r 
a u g m e n t e r la ven t e du mie l d a n s 
sou p a y s . Ceci m ' a d o n n é l ' idée d e 
fa i re u n r e l e v é de ce q u e n o u s 
p o u r r i o n s , a v e c un p e u d ' a n n o n ­
ces et de p r o p a g a n d e , c o n s o m m e r 
d e mie l d a n s n o t r e seu le p r o v i n ­
c e de Q u é b e c , el j ' e n su i s a r r i v é à 
lu c o n c l u s i o n q u e n o u s p o u r r i o n s 
d i s p o s e r de -15,087,608 l i v r e s . 

N o m b r e u x s o n t les m é d e c i n s , au­
j o u r d ' h u i , nu i r e c o m m a n d e n t l 'u­
sage du miel et du lai t d a n s les cas 
tic m a u v a i s e d i g e s t i o n chez les en­
fan ts . Le p o i n t i m p o r t a n t q u e je 
veux é t a b l i r osl ce lu i -c i . Il n ' y a 
p a s d e r a i s o n d a n s un p a y s soin 
c o m m e le. n ô t r e , où la f lore est r i ­
c h e m ê m e en f leurs do tou t e s sor­
tes el où lu miel r é c o l t é est r e ­
c o n n u c o m m e le m e i l l e u r au m o n d e 
q u e n o u s fass ions v e n i r des mil ­
l i ons et des m i l l i o n s de l iv re s de 
s u c r e p o u r l ' a l i m e n t a t i o n , t a n d i s 
q u e n o u s a v o n s p e i n e et m i s è r e à 
d i s p o s e r d e q u e l q u e s m i l l i o n s de 
l iv re s d e mie l , p r o d u i t s a i n , hy­
g i é n i q u e cl é m i n e m m e n t s u p é r i e u r 
au s u c r e . 

Ne croycK-vous p a s qu ' i l s e ra i t 
t e m p s d e fa i re u n e p r o p a g a n d e in­
t ense a f in d ' a u g m e n t e r la c o n s o m ­
m a t i o n du m i e l , d ' i n c u l q u e r d a n s 
l ' e sp r i t de nos m a m a n s la nécess i ­
té d ' un usage p lus c o n s i d é r a b l e du 
miel d u n s I a i m e n t a t i o n des bébés , 
des j e u n e s e n f a n t s et de n o t r e jeu­
nesse é c o l i è r e 

J e n e su i s p a s un e x p e r t en d i é ­
t é t i q u e , c 'est p o u r q u o i je vous con­
se i l le d e tou jou r s c o n s u l t e r vo t re 
m é d e c i n de fami l le avan t de met­
t r e v o t r e b é b é à la d ic te d u lait et 
tlu m i e l ; c e p e n d a n t en me basan t 
s u r les r a p p o r t s de p l u s i e u r s mé­
d e c i n s é m i n e n t s , je c r o i s que 
n o u s p o u r r i o n s fa i re un p lu s g rand 
usage du mie l d a n s les cas de d iè te 
chez, n o s b é b é s et nos j e u n e s en­
fants . 

I 'cri i ict te/ .-nioi de vous l i re u n 
a r t i c l e de M. II. B. W i l s o n p a r u 
d a n s American Bec Journal de sep­
t e m b r e 1031 et t r a d u i t d a n s 
L'Abeille et l'Erable de févr ie r 
1032. 

Les mervei l leux résu l ta t s 
d ' u n e expér ience 

L o r s q u e je fus p l e i n e m e n t p e r ­
s u a d é d e s fai ts , q u e je v a i s r e l a t e r , 
je nie s e n t i s p r i s d ' un s u r s a u t d 'en­
t h o u s i a s m e c o m m e je n 'en ava i s 
j a m a i s r e s s e n t i a u p a r a v a n t . C'était 
p e u t - ê t r e l ' é t ince l l e n é c e s s a i r e p o u r 
fa i re c o n n a î t r e le m i e l ; il y a 25 
a n s , n o u s ne t r o u v i o n s l ' o range 
q u e d a n s nos bas de Noël , au jour­
d 'hu i n o u s In t r o u v o n s c h a q u e mu­
tin d a n s un v e r r e p o u r n o i r e dé ­
j e u n e r , ou . p o u r e m p l o y e r tin ex­
e m p l e e n c o r e p l u s f r a p p a n t , ce fut 
c o m m e l ' é t ince l l e qu i fit a u g m e n ­
ter la c o n s o m m a t i o n s a n s p r é c è ­
d e n t de l ' h u m b l e t o m a t e q u a n d elle 
se t r a n s f o r m a en c o c k t a i l au jus de 
t o m a t e . 

N o u s s a v o n s c o m b i e n la consom­
m a t i o n du mie l a u r a i t b e s o i n de 
q u e l q u e é t ince l l e s t i m u l a l r i c c . 
L o r s q u e les t e m p s é t a i e n t p r o s p è ­
re s , i) n ' y a p a s si l o n g t e m p s , les 
c o n d i t i o n s d e s p r o d u c t e u r s de miel 
é t a i en t m a u v a i s e s . Les j o u r n a u x 
a p i c o l e s é t a i e n t r e m p l i s d ' échos 
d e s m a l a i s e s é c o n o m i q u e s dont 
souff ra i t l ' i n d u s t r i e du mie l , et 
tou te p e r s o n n e i m p a r t i a l e , dé s in t é ­
r e s sée , i n t e l l i gen t e qui les a u r a i t 
a n a l y s é s , a u r a i t c o n c l u q u e ce t te 
i n d u s t r i e n ' ava i t q u ' u n e seu le ma­
l a d i e ; u n e offre t r o p for te et une 
d e m a n d e i n su f f i s an t e . C o n d i t i o n 
e x c e l l e n t e p o u r d é t e r m i n e r do bas 
p r i x . 

Il a u r a i t é té é g a l e m e n t év ident 
p o u r le c r i t i q u e q u e tous les a r t i ­
c les s u r ce sujet se r e s s e m b l a i e n t 
b e a u c o u p ; tous les é c r i v a i n s e x p r i ­
m a n t l e u r m é c o n t e n t e m e n t on p r é ­
s e n c e d ' u n e si t r i s t e c o n d i t i o n éco­
n o m i q u e , a l o r s quo tous s ava i en t 
la v a l e u r du m i e l c o m m e n o u r r i ­
t u r e 

à, vous pat venir malgré le. voile mystérieux 
qui vous en toura? 

Yolaine des Ormeaux 
Typo Endiablé—Je vous croyais perdu 

dans un banc de neige! Heureuse de vous 
retrouver. Bourdonnez-moi plus souvent, 
si lo cœur vous en dit ou venez h N. . me 
jaser. Sourires de 

Sentinelle 
Luce Aimée—Dans la voie droite que 

bientôt vous suivrez, je vous souhaite 
d'être pleinement heureuse. N'oubliez 
pas votre Cathy . 

Mnrielle—Je vous en veux presque do 
n'être jias venue me tirer d'embarras co 
jour de votre pèlerinage. Au moins j ' au­
rais eu le plaisir de connaître ane amie do 
mon inoubliable pot if o Bergère Oui. j 'ai 
éprouvé une grosse déception ainsi que 
Kleurdale et Luce-Aiméc, qui étaient aven 
moi. Tendresses. 

Grand'M ere abeille—Il mo tardo do 
lire la longue et. offectueupe lettre promise; 
vous êtes si bonne et. m u s savez si bien 
comprendre toutes les âmes. Je vous 
at tends. 

Jeanne de Chantai—Espérons que quand 
vous reviendrez causer avec votro petite 
voisine la température sera plus favorable 
après la veillée! 

Casirnirienne 

Ce n 'es t p a s q u e les organisa--
t o u r s do l ' i n d u s t r i e du mie l n ' a i e n t 
p a s p e i n é p o u r e s s a y e r d e b r i s e r 
l ' i n d i f f é r e n c e du c o n s o m m a t e u r , 
c a r ils on t fait des efforts c o n s i d é ­
r a b l e s d e p u i s p lus d ' u n e d é c a d e , 
a v e c des m o y e n s l imi t é s , p o u r f a i r e 
c o n n a î t r e au p u b l i c ce t te n o u r r i -
t u r c m e r v e i l l e u s e et m é c o n n u e ; 
m a i s d ' u n e m a n i è r e ou d ' u n e a u t r e 
l ' é t i nce l l e n é c e s s a i r e ne s 'est ja­
m a i s p r o d u i t e 

Mais p o u r s u i v o n s . J ' a i t r o u v é 
s o u s ma m a i n u n e e x p é r i e n c e s u r 
les ê t r e s h u m a i n s et le mie l ( n o t r e 
p r o p r e miel Golden Blossom, j e 
su i s f ier de le d i r e ) qu i s 'est p o u r ­
s u i v i e s a n s i n t e r r u p t i o n p e n d a n t 
q u a t r e a n s , et a v e c dos r é s u l t a t s si 
m e r v e i l l e u x , q u e c h a q u e a p i c u l t e u r 
d e v r a i t m o n t e r s u r le toi t de s a 
m a i s o n et le c r i e r au i n o n d e e n ­
t ie r . 

L ' e x p é r i e n c e csl à la fois s c i e n ­
t i f i que et p r a t i q u e , c o m m e v o u s le 
v e r r e / . Le g o u v e r n e m e n t do la v i l le 
d e J e r s e y City, N e w J e r s e y , a s o u s 
son c o n t r ô l e u n e Div i s ion d e l 'Hy­
g i è n e des e n f a n t s , u n e o r g a n i s a t i o n 
a p p e l é e ; l ' Ins t i tu t des Mères , fon­
d é e il y ,-i q u i n z e a n s d a n s le b u t 
de s a u v e r le p l u s g r a n d n o m b r e de 
vie d ' e n f a n t s p o s s i b l e p a r la diffu­
s ion de n o t i o n s d ' h y g i è n e et d ' a l i ­
m e n t a t i o n au prof i t (les m è r e s et 
de l e u r s en fan t s et s u r la façon fie 
t r a i t e r les b é b é s sou f f r an t d ' u n e 
m a u v a i s e a l i m e n t a t i o n et q u e les 
p a r e n t s d é s e s p è r e n t de s a u v e r . 

Un p e r s o n n e l de m é d e c i n s a t t a ­
c h é s à l ' I n s t i t u t t i en t c h a q u e j o u r 
d e s c l i n i q u e s d a n s d i f f é r en t e s p a r ­
t ies d e la vi l le . Un h ô p i t a l de 
b é b é s se t r o u v e aux q u a r t i e r s gé ­
n é r a u x où . t r a i t c a r a c t é r i s t i q u e d e 
la m é t h o d e e m p l o y é e , chaque 
b é b é a ses bou te i l l e s , p o t s et va i s ­
s e a u x é t i q u e t é s à son n o m et ga r ­
d é s p o u r son usage p e r s o n n e l . 

Quel t r i s t e s p e c t a c l e q u e c e s 
p e t i t s m o u r a n t d e fa im. Q u e l q u e s -
u n s n ' a v a i e n t en e n t r a n t q u e la 
p e a u et les os . J e c r o i s q u e n ' i m ­
p o r t e qu i a u r a i t p o s é la m ê m e 
q u e s t i o n q u e m o i . en v o y a n t u n 
p a u v r e p e t i t m i g n o n a v e c d e s y e u x 
c e r n é s et la peau co l lée au c r â n e : 
" E s t - c e q u e ce p e t i t a u n e c h a n c e 
de v i v r e ? " La g a r d e - m a l a d e m e 
r é p o n d i t : "Mais , n a t u r e l l e m e n t . 
C'est I ' faparcnce de la p l u p a r t d e 
c e u x qui e n t r e n t i c i " . 

Quel c o n t r a s t e avec les b é b é s , 
qui sont p r ê t s à r e t o u r n e r c h e z e u x . 
J o u e s r o n d e s , y e u x é t i u c c l à n t s , sou ­
r i r e s , t e i n t s de c r è m e ot do p è c h e . 
Voyez -vous c a ? Voici la c a u s e d e 
ce t t e t r a n s f o r m a t i o n : 

L a i t b o u i l l i e t m i e l 

Q u a n d ils sont b i en , on l e u r s e r t 
des l égumes fra is et c u i t s ; du f ro­
m a g e " c o t t a g e " cl q u e l q u e s f r u i t s ; 
m a i s j a m a i s on ne l e u r d o n n e d ' au ­
t r e s s u c r e r i e s q u e du mie l . Ic i , p a s 
de d c x t r i - m a l t o s c , de l ac tose ou 
d ' a u c u n e a u t r e so r t e de 
2-1 h e u r e s , In p o r t i o n d< 
funt est de 1 cu i l l e r ée 
lin'- de mie l . 

Si un bébé dev i en t c o n s t i p é , 
c o m m e c'est s o u v e n t le cas , il faut 
en c h e r c h e r la c a u s e II faut a l o r s 
a u g m e n t e r la d o s e de mie l à 2 cu i l ­
l e rées à 1 hé . et p o u r le bo i r e , a j o u t e r 
d e u x gou t t e s de miel p o u r c h a q u e 
o n c e d 'eau et r i en a u t r e c h o s e . 

Si les i n t e s t i n s du bébé d e v i e n ­
nen t t r o p r e l â c h é s , on r é d u i t la p o r ­
t ion de mie l à u n e c u i l l e r é e à t hé 
et p a s a u t r e c h o s e 

J ' a i vu les p h a r m a c i e s avec, beau ­
c o u p de p l a i s i r ; il y cri ava i t d e u x 
t r è s g r a n d i s , m a i s elles é t a i en t vi­
d e s , à l ' e x c e p t i o n d ' u n e pe t i t e bou­
tei l le d e lait m a g n é s i e , e m p l o y é e 
p o u r f ro t te r les g e n c i v e s d e s e n -
liui ts , q u a n d elles son t s e n s i b l e s . Le 
seul t r a i t e m e n t t h é r a p e u t i q u e est 
l ' a p p l i c a t i o n de la l u m i è r e u l t r a - v i o ­
le t te . 

J ' a i d e m a n d é au Dr M. W. O'Gor-
inan . de l ' ins t i tu t , el sou f o n d a t e u r , 
s'il d o n n a i t q u e l q u e f o i s de l ' hu i ­
le d e r i c i n aux e n f a n t s . Je mo r a p ­
p e l a i s la p r e s c r i p t i o n r é c o n t e o r ­
d o n n é e p a r un s p é c i a l i s t e d e bébés 
p o u r n o t r e pe t i t g a r ç o n sou f f r an t 
d o u l o u r e u s e m e n t de c o n s t i p a t i o n . 
II m e r é p o n d i t que l 'hui le d e r i c i n 
étai t exce l l en t e c o n n u e l u b r i f i a n t 
p o u r les a é r o p l a n e s . 

(Su i t e à la page t r o i s ) 

s u c r e . P a r 
c h a q u e en­
vi d e m i e à 

U.igiics, montres, camerai, etc., 
plusieurs mitres cadeaux. De­
mandez 100 paquets de traînes 
pour vendre à 5c et le catala-
C\ie de primes et graines irratt». 

ALLEN NOUVEAUTES 
St-/.acliarte, Que. 

Les Amitiés 
Franco-Canadiennes 

Vous desirez une distraction 
saine, instructive, captivante? En 
ayant soin de mentionner Lo Cer-
clo Littéraire "Les Abeilles", 
adressez-vous aux "Amitiés Fr»n-
co - Canadiennes" qui pourront 
vous procurer des correspondants 
privés ou commerciaux dans le 
monde entiet. Adressez: 

Le» A m i t i é s Franco -Canad ionnat , 
9 1 et 9 2 , Bout. R i c h a r d - L e n o l r . 

Paris X l c , F r a n c e . 

UN s irop de t a b l e pur , 
nutr i t i f e t b o n m a r c h é . 
Les e n f a n t s e n a d o r e n t 
le g o û t . 

Trre C A N A D A S T A R C H C O . U W T T E D . M O N T R E A L 
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ifci'àréductiondesfraisdansles ? 
bureaux d'enregistrement 

M . Elic fait adopter à l'unanimité de la Chambre 
une motion à ce sujet - M M . Taschercau 
El ic, Barre, Sauve et Codbout — Adoption en 
deuxième lecture du bill Caron, rendant obliga­
toire, le soir, le port de réflecteurs sur les voitu­
res à traction animale — Troisième lecture cette 
semaine 

(.liiébec. !l Après In présenta­
tion du bill Arcane] sur l 'extension 
Juridique du contrai co l lec t i f du 
t ravai l . la Chambre a étudie jeudi 
la mot ion lïlio qui se lit comme 
suit : 

"Que . vu que les frais d 'enregis­
trement ainsi qur le coùl des re­
cherches aux bureaux d 'enregis­
trement et de.s cert i f icats émis par 
les bureaux d 'enregis t rcmcnl .sont 
trop é levés et tendent à d iminuer 
le crédi t île ceux qui ont besoin 
d ' emprun te r : 

"Vu qu'il es| urgent de 
aide aux cultivateurs et di 
l 'obtention du crédit qui 
nécessai re : 

' 'Cette Chambre r ecommande ati 
gouvernement d 'adopter sans p!t;s 
de retard, les mesures nécessaires 
pour diminuer les frais d 'enregis­
trement ainsi «pie le coùl des re­
cherches iiUN bureaux d'enregis­
trement et des cert if icats émis par 
les bureaux d 'enregistrement en ce 
qui conce rne les emprunts par les 
cult ivateurs el pour les besoins «le 
leurs fermes ." 

d 'Yiimaska appuie sa 
i r e f discours. 

venir eu 
• faci l i ter 

leur Câl 

l.e depute 
motion d'un 

M. E l i c 

l.e lui! de nia motion est <lr di­
minuer le fardeau trop lourd qui 
pesc siir les cult ivateurs de cette 
p r o v i n c e . I] est evident que les 
Irais d 'enregistrement , le coùl des 
recherches aux bureaux d 'enregis-
Irement e! des cer t i f icats émis par 
les bureaux d 'enregistrement sont 
trop élevés et tendent à d iminuer 
le crédit de ceux qui ont besoin 
d 'emprunter , ("eux qui en sout­
irent davantage ce sont les cultiva­
teurs. 

Comme nia motion le demande, 
il est évident qu'il est urgent de 
venir en aide aux cult ivateurs el 
de faci l i ter l 'obtention du prédil 
qu'il leur ès | absolument nécessai­
re pour faire face à leurs nombreu­
ses obligation;. . 

Les frais d 'enregis t rement , le 
des recherches uns bureaux 

nre::islrement de- cert if icats 
's par les bureaux d'enregistrer 
•il •-.onl | rop é levés , tendent à 

" w i n n e r le crédit «le ceux qui ont 
l . iooin d 'emnri intcr et j ' e spè re donc 
true 
cell 

ii'n n u i t i o n 

• honorable 
sera acee 
Chambre , 

l iée par 

M . T n c c h c r c r T i i 

M. Taschercau : i.e g< 
nient n'a aucune object ion 
1er cette motion du 
na.ska que je fé l ic i te 

• uverne-
adop-

ilénuté d ' Y » -
sincèrement , 

le puis même d i r e à la gauche que 
e gouvernèmehi étudie présente-
uenl une mesure dans le but d'ob-
enir une réduct ion des frais cou­

verts par la n n l i o n . .le dois ajou­
ter que la question n'est pas facile 
cependant . Quand il faut re t rouver 
«les l i t res chez nous, c'est un tra­
vail compl iqué à cause des nom­
breux mariages et des habitudes 
de nos gens <|iii n'ont pas toujours 
le notaire sous la main . 

Certains bureaux île registratre 
ne rapportent pas beaucoup el ce­
pendant le regis traire exe rce une 
fonct ion lourde de responsabi l i té 
qui mér i t e une remunerat ion con­
venable . 

Par ailleurs, ajoute le p r emie r 
minis t re , tous le préteurs sonl en 
face de diff icul tés spéciales . l.e 
président du prêt ag r ico le fédéral 
dit qu' i l sera peut-être ob l igé bien­
tôt de refuser des prêts encore plus 
parce que c nous avons un t rop 
grand nombre de créances qui pas­
sent avant même les c réanciers hy­
pothécaires , taxes munic ipales , 
taxes scolaires, frais de funérail­
les, de rn iè re maladie , dons, répar­
tions à la fabrique, e t c Souvent le 
c réanc ie r hypothéca i re n'a r ien. 
Voilà une raison qui empêche le 
prêt ag r ico le fédéral de prêter 
aussj généreusement que dans les 
autres p rov inces . 

L a l o i d e s F a b r i q u e s 

Cette situation par t icu l iè re est 
a l t r ibl iablc à notre système de lois 
françaises, [ | y a quelques années, 
nous av ions pensé d 'amender la loi 
i l '" . Fabr iques , Les autorités reli­
gieuses de notre Eglise consen­
taient à se rendre mais les autori­
tés d 'autres églises ne voulurent 
point. Les choses en sont restées 
là. Cela démontre que la question 
n'est lias faei l r à résoudre . Nous 
ferons quelque chose cependant et 
nous comptons sur la col labora t ion 
de tous ceux qur ce p rob lème inté­
resse. 

O n d e m a n d e dr.s b û c h e r o n s 

N o i r e col lègue ri'Y.imnska a par­
lé l ' cxodc rural e| il eu impute la 
responsabi l i té au gouvernement . 
C.'esl un mal qui existe partout et 
qui est al tr ibl iablc aux attraits par­
t icul iers des centres urbains. On 
.•lime mieux la v i l l e et l'on lient à 
y rester. Héc rmmen l . la Oie Price 
avait besoin rie 500 bûcherons; elle 
i.'a pu les t rouver à Montréal , l.'ln-
Icrnational en réclamait fïoo et. 
même résultat. A Chicou t imi , OÙ il 
\ a tant de chômeurs , à . lonqnière . 
à K é n o g a m i . ou ne peut t rouver 
de chômeurs qui conscnlçii t a 
aller flans la forêt en nombre suffi­
sant. 

On pré tend que nous avons né­
gl igé la classe agricole ' . ' Il n'y a 

lias une p rov ince où les cultiva­
teurs soient moins taxés que chez 
nous. Trava i l lons à amél io re r son 
sort en acceptant des suggestions 
c o m m e celles du député d'Yaniaska 
et nous . - inri ' i is fait une belle oeu­
vre pour la classe agr ico le . 

M. Jean-Paul Sauvé prend ensui­
te la paro le . 

M . P a u l S a u v e 

M. Sauvé fél ici te M. El ic de sa 
motion el surtout de l ' avoir fait 
adopter par le gouvernement , l.e 
député de Yamasî.a a été plus con­
vaincant que tous ses autres co l l é ; 
gues de l 'opposi t ion qui ont préco­
nisé sans succès cette mesure de­
puis plusieurs «muées. 

M. Taschercau prétend «pie 
( 'après M. McLean , président de 
a Commiss ion «lu prêt agr ico le , il 

-si devenu très dangereux de prê­
ter dans la p r o v i n c e de Québec ,i 
cause des nombreux pr iv i l èges 
créés par nos lois et des charges 
cachées qui grèvent les propr ié tés 
des cultivateurs, 

M. Sauvé partage l 'opinion de M. 
McLean et en l i re un argument en 
foycur d'un système de prêt agri-
eolc p rov inc i a l . 

I.cs p rov inces de l'est, dit-il ; nut 
des besoins différents de ceux «les 
p rovinces de l'ouest et In législa­
tion «le la p rov ince de Québec est • 
radicalement différente , eu matière 
le p r iv i l èges , de cel le des aulres 

provinces . Nos cul t ivateurs ont ab­
solument besoin d 'emprunter pour 
faire l'ace à leurs obl igat ions, cl je 
ne crois pas «pie l 'honorable mi­
nistre de l 'agriculture voudrai t ré­
péter aujourd'hui ce qu'il n déjà dit 
dans cel te Chambre , à savoir , que 
le cult ivateur souffre non pas du 
manque de crédi t , mais d'une sura­
bondance de crédi t . 

Le députe des Deux-Montagnes 
n'est pas tiret à donner une absolu­
tion générale au gouvernement pour 
l'acte de cont r i t ion qu'il fait au­
jourd'hui. 

M. Taschercau a dit la sol l ici tude 
du gouvernement pour le cultiva­
teur qu'il a. prétend-i l . soulagé de 
toute taxe. Il est vrai , dit M. Sau­
vé, que le gouvernement a repr is à 
sa charge C e r t a i n s fardeaux «p i c . 
portail le cult ivateur. Ce geste ce­
pendant est venu bien lard el seule­
ment après que les municipal i tés 
e furent endettées et que le cul­

tivateur eut épuisé ses forces île 
resistance. Le gouvernement a peut-
être soulagé le cult ivateur de quel­
ques laxes . mais il a surtout sou­
lagé les municipal i tés de tous leurs 
revenus el les a forcées à faire 
aux cult ivateurs des taxes mtinici-
oales excess ivemenl lourdes qui 
sonl indi rec tement des taxes payées 
au trésor p r o v i n c i a l . 

iiittitlti une raclée connue cel le 
pi'il me donnait un jour parce «pie 

fè réclamais justement ce que ré - 1 

clame la mot ion en discussion, rrio- I 
tion dont le chef du gouvernement 
reco n n ai I l 'o p pn rl unit é. 

.Mais le p r e m i e r ministre a été i 
injuste dans ses remarques. Il a af- | 
f irme que le gouvernement prépa­
rait un projet de loi cl qu'il était 
satisfait de pouvoi r compte r àj 
l 'avance sur l 'appui rie l 'opposi­
tion. Monsieur l 'Orateur, il y n II.) 
ans «pic le gouvernement est ,i la 
tête de cette p r o v i n c e ; pourquoi 
n'a-l-il pas présenté avant aujour­
d'hui le projet qui devra co r r ige r 
une situation déplorée par l 'oppo­
sition depuis des années'.' 

Par le passé, les prétentions sou­
tenues aujourd'hui nous valaient 
des bordées d' injures. Aujourd'hui, 
on admet tout le mal et on se vail­
le de l ' avoi r vu avant la gauche. 
C'est la p remiè re fois «pic le gou­
vernement fait «illusion â un pro­
jet de lui de c e l l e nature et je crois 
que la mot ion l'a inspiré . 

U n h o m m e n ' e s t p a s u n c h i e n 

• l.e p remie r minis tre a parlé d e . 
chômeurs qui ne veulent pas aller 
t ravai l ler dans la forêt. Dans ma 
paroisse, il y a une trentaine de 
jeunes gens qui acceptent le pain 
pnleruel. la honte au front. Ils re­
fuseraient de se faire bûcherons 
parce qu'i ls ne voudraient pas ac­
cepter les condi t ions inhumaines 
que l'on fait aux bûcherons. Un 
homme, ce n'est pas un chien, mê­
me quand il est dans la misère, .la-
mais il ne perd sa d igni té d 'hom­
me [îas même quand le gouverne­
ment ferme les yeux sur des abus 
qui durent depuis des années, 

Ces pauvres bûcherons t'ont la 
grève?- ()n les enferme en prison. 
Ce n'est pas une honte pour ces 
grévis tes d ' avo i r eu de la prison. 
L 'humil ia t ion c'est le c r ime qui la 
donne et non la condamnat ion mi 
!a punit ion. 

L e s t a x e s m u n i c i p a l e s 

l.e député de I touvi l le parle des 
taxes munic ipa les cl prétend que 
le gouvernement a ob l igé bon nom­
bre de munic ipa l i tés à é lever l 'éva­
luation pour en avo i r plus de pro­
fits. Consequence, bien des pro- : 
priétés ne valent pas actuellement 
leur évaluat ion. Il prétend que la 
v o i r i e a tort de se vanter des re­
mises de âu '> quand, en réali té, le 

après el 
des inté-

Le rôle du clergé dans Ie§ 

Tr.vlr d'une causerie prononcée]travailleurs, cl habilement e.xploilés 
par M. l'abbé Annum! Maloih, aumo 

I nier diocésain de l'Union eatholt-
• que des cultivateurs /mur /<• dioce­
se rir Sherbrooke, à l'émission ra-
dioplioniqnc tic l'Ù.C.C, vendredi 
dernier. 

L n c o r r une lois, grace à ce quart 
d 'heure d 'émission que le poste 
C K A C veut bien mettre tous les 
jours à la disposi t ion de l 'Union ca­
thol ique des cultivateurs, i'ai le 
plaisir de d i re quelques mois n nos 
braves cult ivateurs qui ont la bonne 
fortune de posséder un radio et a 
tous les ci tadins pour qui les cho­
ses «le la terre n'ont pas prrdu tou­
te s igni f ica t ion. 

l.e sujet «pie je me propose «le 
t ra i ler , durant ces quelques minu­
tes t rop courtes pour l ' approfon­
dir , s'adresse aux uns el aux au­
lres . 

Je voudrais , en me servant «le ci­
tations venant de personnages auto­
risés plus «pic par des ré f lex ions 
personnel les , essayer de faire com­
p rend re à ceux qui in 'écoulcnl 
pourquoi les prêtres. Innl du c le rgé 
sécul ier que régulier , prennent une 
part de plus en plus ac t ive aux 
questions sociales de chez nous. 

Qui" cela semble inutile à quel­
ques-uns qui n'ont pas été à même 
rie ressentir une cer taine méf iance 
qui se manifes te parfois, même cher. 
des gens qui pratiquent bien leur 
ca tho l ic i sme , je n'ai pas à m'en 
surprendre . Mais combien de fois 
n'cst-il pas a r r ivé aux aumôniers 
des différentes associations de ren­
con t re r de.s ouvr ie rs el des cultiva­
teurs sous la fausse impression que 
le prêtre n'a pas sa place dans Ions 
ces mouvements de formations el de 
r evend ica t ions sociales'.' 

" ( n e erreur 1res a c c r e d i t e e nous 
dil Ch. Anto ine! dans le monde des 

beaucoup 
c e [île'.' 

à ce que le bill soil ac 

par les apôtres du socia l i sme et je 
pourra is ajouter, du capi ta l i sme 
abusif, c'est, de pré tendre que l 'ac­
tion de l 'Eglise et du ca tho l ic i sme 
dans la question socia le se bo rne à 

j p r êche r la chari té aux patrons, la 
resignat ion aux travail leurs et lu 
vie éternel le aux uns et aux au­
l res" . 

Il faut être s ingul ièrement igno­
rant de l 'oeuvre accompl i e par 
l 'Egl ise dans le domaine du bien-
é l rc temporel «les peuples pour 
c ro i r e que là se borne son ac t ion . 

L e cadre restreint de cel te cau­
serie de me permet pas de re fa i re 
l 'h is toire «le la c iv i l i sa t ion chré­
t ienne dans le monde . 

Pour vous montrer l ' intérêt de 
l 'Kgl isc an bien matériel de tous 
ceux auprès desquels el le exe rce 
son minis tère surnaturel el en mê­
me temps la part que doit y p rendre 
le prêt re , je vous rappel lera i quel­
les sont les d i rec t ions «pie l 'Egl ise , 
par la vo ix des papes el des évè -
ques a données en ces dern iè res 
années aux ministres sacrés lou­
chant ces graves questions. 

"Prê t res , écrit Mg'r Bondi à son 
c le rgé en 1902, nous voudr ions que 
chaque malin vous cé lébr iez la 
sainte messe avec ferveur , «pie cho­
que jour vous fassiez, la médi ta t ion , 
que vous accompl i ss iez vos de ­
voi r s de re l ig ion el de minis tère , 
mais nous voulons, el h' Pape aussi 
le veut, que de l'autel, du confes­
s ionnal , du temple , vous vous 
é lanc iez dans la place publ ique, 
dons les cercles , partout où il y a 
à t ravai l le r pour Dieu, pour l 'Egl i -
sc, pour la famil le , pour la soc ié t é" . 

Il n'y a donc pas à se surprendre 

plus 
suc-
pas, 

L e b i l l C a r o n 

M . A d c l a r d C o d b o u t 

Nous sommrs heureux de secon­
der la motion de la gauche et nous 
Constatons avec plaisir que l 'Oppo­
sition sera disposée à secnndrr la 
mesure nue le ( iouvernemenl est r i 
train d 'é laborer pour remédie r au 
mal. 

f > projet aura pour effet pr inci­
pal ' le c o r r i g e r une situation qui 
empêche le système fédéral du cré­
dit agr ico le d 'opérer aussi avanta­
geusement chez nous qu'ailleurs 
Nous admettons que le prêt fédé­
ral e v l généreux pour la c las s e agri­
cole , mais certaines condi t ions 
part icul ières à notre p rov ince le 
rendent d i f f i c i l e « l 'appl ica t ion. Je 
n'ai pas conf iance en un système 
prov inc ia l et je c ro is que nous rir-
vons t ravai l ler à amél io re r nos 
con «lit ion s par t icul ières . 

Je lie « r o i s pas que nos cultiva­
teurs désirent un crédi t p rov inc ia l . 
Ce qu ' i ls demandent au Gouverne­
ment, e'esi de lég i fé rer de manière 
à rendre l«. système existant plus 
prat icable. 

l.r a r o s i nconvé-
dans l'Ouest. la 
l 'évalution est b.i-
tandis que chez 

repu -e sur les 

M. Duplcss is : 
nient, c'est que. 
grande part ie de 
séc sur la terre, 
nous l 'évaluation 

50% est paye longtemps 
que la munic ipa l i té a payé 
rets pour le montant «lù. 

On parle d ' exode rural, l.e gou­
vernement n'esl pas le seul respon­
sable, mais il devrai t c o m m e n c e r à 
réaliser qu'il lui appart ient de di­
r iger de manière à p r évo i r certains 
événements . Quand on a c r i é au 
déve loppement industriel , quand on 
a montré du doigt la belle fumée 
blanche des cheminées de l'usine, 
quand on a créé des vi l les champi­
gnons, on ne peut prélcnrive n 'avoir 
pas cont r ibué à c réer un eppel 
vers les centres urbains. 

T o u t p o u r l e » c h ô m e u r s 

On se vante d 'a ider le cultiva­
teur. On donne tout aux chômeurs 
des vi l les . L e cultivateur'. ' Rien! 
Si tu veux avo i r quelque chose, 
agriculteur, mets-loi chômeur el lu 
obt iendras à manger . 

L e b i l l C a r o n 

La Chambre avail aussi adopté 
la ve i l l e , en deux ième lecture, le 
bill Caron. rendant ob l iga to i res le 
port de réflecteurs sur les voitures 
à traction an imale . pendant les 
heures nocturnes, l.e vote a clé 
de .1.". à 3 t . . ; 

Ce bil l liante le- abords inhospi­
taliers du par lement depuis plus 
d'une décade . 

Au début. on ne lui lais­
sait même pas les honneurs rie la 
p remière lecture et le parrain 
échappait tout juste au bûcher . 

Les parrains du bill se succé­
daient chaque année, sans plus de 
succès. Mais, un jour , un petit hom­
me s e c nerveux, à la parole sèche 
el précise, adopta le hill infortune. 
M. Amériée CarOn. député d'un 
comté nautique, s'attira tout de sui­
te de v iolentes nasarde.s, l . r s v r l r -
rans se disaient : Ce hill ne vivra 
pas vieux '. ! '. 

M, P i e r r e Gagnon, de Kamouras-
ka. un géant de plus de - i \ pieds, 
bail en force herculéenne, mil le 
hill en charp ie . "Vous , dit-il à M. 
Caron. ça ne vous dérange guère, 
les lumières sur les voi lures , car 
V O U S * VOyagC)! en bateau dans vo i re 
comté" . 

Ce qui était un peu v r a i , el M 
Gagnon écrasa son maigre adver­
saire par un vote rural éno rme . 

Mais M. Cnron ne se découragea 
pas. L ' a nnée suivante, le hill passa 
en deuxième lecture et s 'en fut au 
comité d 'agricul ture. L e s "habi­
tants" s 'assirent dessus et n'épar-

Une fois de plus. M. A m é d é e Ca­
ron . des l lcs-dc-la-Madcleine, a 
p roposé son bill annuel pour obli­
ger 1rs vo i lu res à traction animale 
à por ter un réflecteur ou une lu­
miè re rouge en arrière el une 
blanche en avant. 

Le parrain e x p r i m e sa grat i tude | v res 
à la Chambre qui. hier soir, adop­
tait un autre bid obligeant les bi­
cycle t tes à por ter une lumière . 
Puis il cite un jugement p ronon­
cé à Sherbrooke par le juge 
W h i l e , ingénient où le tribunal 
cons idè re c o m m e négl igence le fait 
pour le cult ivateur de n 'avoi r pas 
eu de lumière sur sa vo i tu re lors 
de l 'accident pour lequel il récla­
mait . 

M. Caron a conf iance que l ' idée 
qu ' i l préconise a fait «lu chemin et 
«pie le nombre des conver t i s dé­
liasse maintenant le nombre des 
impéni ten ts . 

L ' adver sa i r e i r réduct ible du lull. 
M. Gagnon, ésl d 'avis «pie ce bill 
devra i t être étudié d 'abord au co­
mité de l 'Agr icul ture . Il fait cette 
p ropos i t i on . 

M. Dansercau, d 'Argcntcui l , pr.é> 
tend «pic ce n'est pas nécessaire. 

M. L. A. Taschercau est «le cet 
av is et demande à la Chambre de 
se p rononcer sur lr bill c o m m e 
el le l 'entendra. 

M. P ie r re Gagnon n'est pas satis­
fait de cette déc is ion . C'est un 
projet qui intéresse surtout les dé­
putés ruraux. Plusieurs sonl ab­
sents aujourd'hui parce qu'i ls ne 
p révoya ien t pas l 'appel de re bil l , 
("est la raison pour laquelle il pro­
pose son renvoi au comi té de 
l 'Agr icu l ture . 

Par un v o l e 
d é c i d é que le I 
à la Chambre 
L 'ora teur met 
p r inc ipa le aux 
«pi ' i l demande 

constructions. 
M. Codbout : Je ne c r o i s pas que 

le mal soit là. Not re evaluation ! gnerrnt qn une clause sur les bicy 
t généralement t rop : '"les. 

L a d a t e q u i s u i t v o t r e 

n o m , s u r la b a n d e d ' a d r e s s e 

d e v o t r e j o j r n a l , v o u s d i r a 

s i v o t r e a b o n n e m e n t e s t 

é c h u . S ' i l e s t é c h u , v o t r e 

r e n o u v e l l e m e n t e s t a t t e n d u ; 

v o t r e j o u r n a l a b e s o i n q u e 

v o u s /out - c q u i n i r i s a n s 

r e t a r d . 

ev 
municipale csi généralement 
basse. Nous dépréc ions nous-mê­
mes nos valeurs. 

M. Duplcssis : Le prêt fédéral fait 
lui-même revaluat ion tenir 
compte de l 'évaluation n*' inle. 

M. ( ïodbdul : Un offici i cr iai 
fail revaluat ion des propr ié tés de 
celui qui désire emprunter , mais il 
se hase souvent sur revaluat ion d e 
la munic ipal i té . Je ne vois pus 
pourquoi nous ne nous applique­
rions pas plutôt à co r r ige r ces si-
tu i t ions part icul ières à notre pro­
v ince . 

M. DuplcSSis: Parce que nous 
avons des condi t ions part icul ières 
à notre p rov ince , nous devr ions 
avo i r un svstcine différent de celui 
de l'Ouest.' 

M. Godbôul : J e ne crois pas né­
cessaire un crédit p rov inc ia l «pic 
les cult ivateurs n,. demandent pas 
d'ail leurs. Déjà nous contr ibuons à 
payer une part ie du taux d'intérêt 
du: fédéral el non- devons travail­
ler à amél io re r les condi t ions 
qui rendent l ' appl icat ion du systè­
me établi moins ef f icace . Quant 
aux autres questions touchers pat 
les députés de la gauche, je Ile le* 
suivrai pas. Je me contente d'ob­
server que l'on ,i'a pas repondu a 
cette af f i rmat ion «lu p remie r mi­
nistre, aff i rmation <\iw je rcpêlè 
avec plaisir et -ans crainte d'être 
c o r r i g é : Dans aucune autre prit); 
v jnee le cultivr.leur n'est moins 
taxé ; dans aucune autre p rov ince 
le cul t ivateur ne reçoit autant d'ai­
de «le la pari du gouvernement . 

M . L a u r e n t B a r r é 

M. Caron airlé de \ | . l 'do'.iaid 
Fort in lenla de le ressusciter, mais 
le bill mourut é t ranglé entre les 
mains puissantes de M. Gagnon, Cl 
ce dernier « l i t : l-'nfin. nous allons 
en être débarrassés. Kl il regar­
dait le petit député avec commisé­
ration. M. Caron ne dit rien, vida 
sans g r imace la coupe d 'amertume 
el. celte année, au grand 
de M. P i e r r e Gagnon. il 
t ranquil lement son bi l l . I . 
de Kamburaska, rempl i «I 
légale, raidit l 'étrangler. 

icandal.f! 
r a m e n a 
d é p u l é 

• fureur 

U n g r o s a t o u t 

ne 3 !̂ à .'U. il est 
till rloil être étudié 
cl immédia tement , 

ensuite la mot ion 
v o i x . c 'est-à-dire 

si la Chambre se 
formera en comi té plénier pour 
é tudier le p r inc ipe du bill . 

M. Athan .ise David esl d 'avis 
qu ' i l faut avoi r le couragr de de­
vance r l 'opinion publique, que les 
députés ont même le d e v o i r de for­
m e r l 'opinion publ ique. Il com­
prend «pic certains députés qui ha­
bitent ries régions OÙ la circula­
tion est moins intense s'objectent 
à cel te mesure; ils ne voient pas 
c o m m e nous le danger «le la situa­
tion actuelle. P o u r ma part, con-
chit le ministre, j ' a imera i s mieux 
être battu aux élect ions que (le 
combat t re dr> mon vole une mesu­
re susceptible de sauver des v ies 
humaines. 

\ I . Adélard G o d b o u l : Je suis 
moi -même dans ces bonnes dispo­
sit ion, mais ia mesure «pie l 'on 
p ropose n'aura pas les bons résul­
tais qur l'on en attend; Au contrai­
r e , clic placera les automobil is tes 
dans une fausse séiuirilé. Les cul­
t ivateurs sortiront nécessairement 
avec l 'une ou l 'autre d e leurs nom­
breuses voi lures qui n'auront pas 
d«' lumières, Li 'aulomobii is i lc les 
frappera cl ils n'auront ; lus la pro­
tection légale que leur : de au­
jourd'hui la lo i . 

La loi que l'on propose , ajoute 
le ministre de l 'Agr icul ture , aura 

Mais, 
luatiou : 
•n i nule. 
a ider le 
p remie r 
et le dit. 

depuis l'an dernier , la si-
ivait changé . A la dernière 
un atout formidable vint 
bil l . M. L . A . Tasc . bercail, 
ministre , opta pour le bill 
Il \ eut aussitôt un tel flot-

p o u r 
s a b i l i l 

:ffél 
• du 

d'augmenter 
cul t ivateur . 

la respon-

L c v o t e 

C'est a v e c p l a i s i r que i»' 
les bonnes disposi t ions du 

constate 
p remie r 

ministre rl du gouvernement à 
l 'égard de la motion d (. M. Elic, Je 
suis heureux, mais j e v, i j x inquiet. 
Je crains que le p remie r ministre 
ne r eço ive du rédacteur en chef du 

lenient «pie la deputation s e rangea 
avec le p r emie r ministre cl adopta 
l e hiil e n deux ième lecture. 

Crl te année, le p remie r ministre 
CSl resté f idèle ' I M. Alhanase Da­
v id , secrétaire «le la p rov ince , l'a 
appuyé contre MM. Perrault et God-
bout. Non ;culcmenl M. Gagnon 
laissa passer l e bill en deuxième 
lecture, sans demander le vole , ce 
•mi n 'était jamais a r r ivé , mais lors­
qu ' i l voulut l ' e n i o y e r à la bouche­
rie , c'est-à-dire .m comité de l'agri­
culture, il l u t battu par votes 
contre 31. 

Le p l a idoye r de M. David et l ' in­
fluence du p r e m i e r minis tre ont été 
t e l s que le jeune député Caron, nou­
veau David , a coupé l a tête au géant 
Goliath kamouraskyin . 

I l reste |,j t ro is ième lecture. Les 
adversaires du bill ont déjà com­
mencé une cabale intense el Dieu 
.sail ce qui adv iendra mercred i 
prochain . l'ont dépend évident 

M. Caron résume 
et cite l 'opinion de 
Municipal i tés , Puis 
yole , .';."> députés 
M u r du p r inc ipe d 

ses arguments 
l 'Union des 

l'on liasse au 
votent en ra­
il bil l , cepen-

ment de M. Taschercau : tient-il I l e , soil 31. 

danl que .11 volent contre . ICI v o i c i 
le partage des v o i x : 

P o u r : MM. Taschercau , Merc ie r . 
Dav id . Krai icocur, Arcaml , Di l lon . 
Vautrin, l ïacliahd l'.asiicn. Mélan­
ger , l ' .oiill i i l l ier. Caron. Cohen, 
Dansercau. Duffy, Caulcux. P i l ­
lion < l , : i \ a l | . Fishcr , h'orlin. 
Francoeur ( l j o r i o n ) , fia bias. Gaulj, 
Giguèrc . La fleur, Làhaic , MacDo-
nald. Piaule, Pon l in . P o w e r , Heed, 
l 'heaume, Roche/He, Sainl-Onge. 
San rel ie . .Smart, soit 35. 

Cont re : M M . Perrault , Lafèr lé i 
Codbout . Stockxvcll , Lupier re . Au-
thicr, Hédard. l ié ique, Bergeron , 
Hcrl rand, Gasgrain, Charhonneau. 
Choi i inard. Desmarais , Dugas, Du-
plcssis, l'.lie, l-'aranil, f i l ion, F r i -
gqn, Gngnon (Kamouraska) . , 
Cran i . I .apoinlc. L o r l i c , Messier , ; 
Morcaiil l ( R i m o u s k i ) , Morel . Sn-
bourin. Sauvé, Tb i sdc l et T u r c o t - ; 

si l 'on voit des prêtres se mêle r in­
t imement aux affaires du .peuple. 

Un autre évéque . Mgr l .uçon, 
précise davantage ce d e v o i r ries 
prêt res , "Oui . certes, il faut al ler 
au peuple en l 'aimant s incèrement 
el en le lui laisaul voir . Il faut 
aller au peuple par la parole cl pâl­
ies oeuvres , eu lui parlant avec af-

[ f ee tion el en lui rendant tous les 
(Serv ices possibles, en prenant part 
là ses misères el à s e s souffrances, 
en s'intéressanl à son sort el à ses 
a f fa i res ' il laul aller nu peuple, eu 
lui faisant connaî t re cl en l 'aidant à 
fonder , là où il le permet, des oeu-

pni" lesquelles il puisse légi t i ­
mement amél io re r sa situation et 
rendre sa condi t ion moins dure, en 
créant en sn faveur ries patronages, 
ries cerc les , des mutualités scolai­
res, ries bureaux d'assistance cl de 
p lacement , des syndicats , des socié­
tés de secours mutuels el des cais­
ses rurales. " I l faut aller au peuple 
en l 'élevant jusqu'à nous el non en 
nous abaissant jusqu'à lui: ou si 
c'est en nous abaissant jusqu'à lui, 
que ce ne soit que par la compas­
sion, la bonté, l 'affabil i té, le dé­
vouemen t . " 

Dans l 'Encyc l ique Rcruin «Yot/o-
rnrn. Sa Sainteté Léon XI I I insiste 
sue le ride des oeuvres d' intérêt 
materiel dans l 'action sociale de 
l 'Eg l i se . " Que l'on ne pense pus. 
d i l - i l . (tue l 'Eglise se laisse lel le-
inenl absorber par le soin des âmes, 
qu 'e l le néglige ce qui se rappor te 
à la v ie terrestre el matér ie l le . Pour 
ce qui osl en par t icul ier de la clas­
se des travail leurs, elle a fail tous 
ses efforts pour les arracher à la 
misère cl leur procurer un so i l 
mei l l eur . " 

Si nous parcourons l 'histoire rie 
notre p ropre pays, sons la domina­
tion française, c o m m e depuis la 
cession du Canada à l 'Angle te r re , 
notre c lergé a bien accompl i sa mis­
sion en s 'occupa ni «In sort maté­
riel de ses ouail les. 

Le témoignage en a été souvent 
donné publiquement el il n'est pas 
nécessaire «l ' insister davantage. 

Dans une autre Knc yc l iquc au 
c le rgé «le France, Léon X I I I trace 
en dé la i ! le p r o g r a m m e «le l 'action 
du p r ê t r e : " D o c i l e s aux consei ls 
que nous vous avons donnés, vous 
allez au peuple, aux ouvriers , aux 
pauvres . Vous cherchez, par Ions 
les m o y e n s à leur venir en a ide , à 

I l e s s moral i ser , à rendre leur sort 
moins dur. Dans ce but. vous pro­
voquez des réunions el des col l ­
yres, vous fondez des patronages, 
des cerc les , ries caisses rurales, des 
bureaux d'assislancc el de p lace-
menl pour les t ravai l leurs . 

Vous vous ingéniez, à in t rodui re 
des ré formes dans l 'o rdre écono­
mique et social et pour un si dif­
f ic i le labeur vous n'hésitez pas à 
faire de notables sacr if ices de 
lemps et d'argent : c'est encore 
pour cela (pie vous écrive/ , des li­
vres ou des ar t ic les dans les jour­
naux cl les revues pér iod iques . 
I ouïes ces choses en el les-mêmes 

sont 1res louables et vous y donne!! 
des preuves non équivoques de bon 
voulo i r , d ' intel l igent ci généreux 
dévouement aux besoin-, | r s (dus 
pressants de la société con tempo­
raine cl des âmes. 

Il esl evident (pie Léon X I I I . en 
parlant ici des efforts rin c le rgé à 
in t rodui re ries ré formes dans l 'or­
dre économique ri social ind ique 
c la i rement la part que le prêtre 
«loil p rendre dans l 'organisation 
profess ionnel le el dans la prépa­
ration de la législat ion sociale . 

Plus récemment encore , le pape 
Benoit X V . en Ifl^fl, écr ivai t à l 'é-
vcque de l l e rgame : "Ce n'cM pas 
par la v io lence , I le ' désordre 
qu'on défend la cause de la vér i té 
el «le la j u s t i c e : car ce sont des 
armes qui blessent d 'abord ceux 
qui s'en servent. C'est donc le de­
vo i r ries prêtres cl en par t icul ier 
ries curés de s 'opposer v igoureu­
sement à ces ei ineniis déclarés rie 
la foi el de | n socié té el île c o m 
bai lee contre eux sous vo i re con­
duite, l'.t que personne ne c r o i e 
que. dés l o r s q u ' i l s'agit d'une ques-
lloii économique' , ceci soit étran­
ger au ministère sacré; car c'est 
justement ceti,. question qui met 
en pér i l le salut éternel «les ânics.'.' 

Je c i te ci: dernier- lieu les pa­
roles «le l 'Encyc l ique Qnitdra'gcsi-
mo Anno, lilies sonl d'une telle 
précis ion que tout esprit droit ne 
pourra douter du d e v o i r impér ieux 
pour tout p ré l rc de prendre une 
Pfi.rl ac t ive dans le règlement rie la 
question sociale l'ellc qu'el le se pré. 
sente aujourd'hui. 

"Ces apôtres laïque., du m o n d e 
ouv r i e r ou patronal , c'est avant 
tout à . v o u s , vénérables Frères , cl 
ù v o i r e c le rgé , qu' i l rcvie i î i i f c ' l c s" 

I r echercher avec .soin, de les choi-
i sir avec prudence, (h- les fo rmer 
pel «le les instruire. Une lâche très 
; dél icate s ' impose «les lors aux pré-
I 1res. Que tous ceux qui granilis-
' sent pour le service rie l 'Egl ise s'y 
! préparent par une sérieuse élude 
I des p r inc ipes qui régissent la cho-
I se soc ia le . Mais ceux «pie vous rie-
j s ignerez plus par t icul ièrement pour 

ce minis tère devront posséder un 
sens très délicat dp la justice, sa­
v o i r s 'opposer avec une constante 

l fermeté aux revendica t ions exagé­
rées él aux injustices, d'où qu'el­
les v iennent , se dist inguer par leur 

[ sage modéra t ion é lo ignée de toute 
; exagéra t ion ; qu'i ls soient bar-des­
sus tout in t imement pénétres (le III 

j char i té du Christ, qui seul peut 
| soumettre, avec force et .suavité. 
! les volontés et les coeurs aux lois 
j de la just ice et «le. l 'équité. 

C'esl dans cette vo i e , qui 
d'une fois déjà a conduit nu 
ces, qu' i l faut, n'en doutons 
nous engager courageusement . 

Jusqu'où ira l 'action du prêtre 
dans les oeuvres sociales . P i e X I 
l ' indique c l a i r ement : ils devront 
" savo i r s 'opposer avec une cons­
tante fermeté aux revendica t ions 
exagérées cl aux injustices, d'où 
qu 'e l les v iennent ; " 

N e serait-ce pas à cause de ce 
point par t icul ier de sa mission que 
le prê t re dévoué aux oeuvres so­
ciales, rencontre parfois de l 'oppo­
si t ion? D'un coté celui qui détient 
la puissance et qui en alms;- doit 
s 'attendre à v o i r |e prê t re lui re­
procher ses injustices. De l'autre 
coté celui qui est frustré dans ses 
droi ts voi t toujours le prêtre s'op­
poser à ses revend ica t ions exagé­
rées. 

Je termine ce l l e causerie par un 
appel de Sa Sainteté P ie X I en fa­
veur de l 'union el de la Coopéra­
t ion . 

" C o m b i e n d 'oeuvres magnif iques 
en t reprend île toutes parts le zèle 
infat igable des cathol iques, soit 
pour le bien social el économique , 
soit en mat ière scola i re el rel igieu­
se, il n'est personne qui l ' ignore . 
Mais il n'est lias rare «pie l 'action 
de ce travail admirab le dev ienne 
moins ef f icace par suite d'une ex­
cessive dispersion ries forces. 
Qu'ils s'unissent donc , tous les 
hommes rie bonne volonté , qui . sous 
la d i rec t ion ries pasteurs rie l 'Egl i ­
se, veulent combat t re ce lion el pa­
c i f ique combat du Chris t ; que. 
sous la condui te «le l 'Egl ise et à la 
lumière de ses enseignements , cha­
cun selon son lalenl. ses forces, sa 
cond i t ion , Imis s 'efforcent d'ap­
por ter quelque contr ibut ion à l'oeu­
vre de restauration .sociale chré­
tienne que Léon X I I I a inaugurée 

AVÏS 
A l ' . isscmbicc du Burr.iu de Di­

rection, le 7 févr ier , 1 0 J 4 , il a 
etc déc ide d 'omet r re pour ect ro 
année encore le paiement du d i ­
vidende cumulat i f que compor ten t 

-nos actions pr iv i légiées . 

Les porteurs de ces actions 
voudront bien en tenir c:. n v i f i et 
rester assurés que . du jour on nous 
reprendront ce service , les d i v i ­
dendes de l 'année dernière et ceux 
de cot te année seront pavés les 
premiers. 

C O O P E R A T I V E TEDEREE 
DE OUEBEC. 

Gratis 
Montres pour clnme? 
eu messieurs, ustensi­
le» d'aluminium, ebe-
ailHc lnikl et dp lol-
lecto, robe, sot*, cou­
pon', rio broadcloth et 
lie «clou, vieil»!,!!, ere-
lonr.e et p I n a 1 e u r s 

I J P R U X cf>ri«Mi;:i seront donné* à ceux 
qui rendront 60. 100 ou 130 paquets de 
a os ;,. ..ir <.... ri" jardin A $0.07 le pnquet. 
Demandes notre catalogue ci so pa-
Quêta. 

L ' U n i o n d e s J a r d i n i e r s E n r g . 
N u i. r u r Victoria, LCVls, Q U E . 

par son immor te l l e lettre Rcrum 
novarnni; n'ayant en vue ni eux-
mêmes, ni leurs avantages person­
nels, mais les intérêts de Jésus-
Christ : Mie cherchant pas à l'aire 
préva lo i r à tout pr ix leurs propres 
idées, mais prêts à les abandon­
ner, si excel lentes soient-elles, dés 
que semble le demander un bien 
commun plus cons idérab le . 

Ne semble-l-i l pas à tous que 
ce l le union el cette coopéra t ion 
doivent c o m m e n c e r d 'abord entre 
le c lergé e| les f idèles? 

" L ' a p p l i c a t i o n d ' u n e n g r a i s 

c h i m i q u e b i e n b a l a n c e , d a n s l e 

g e n r e d ' u n 4 - 8 - 1 0 p a r e x e m p l e , 

d o n n e d e s l é g u m e s t e n d r e s e t s a ­

v o u r e u x , q u i s e t r a n s p o r t e n t , s e 

c o n s e r v e n t e t s e v e n d e n t b i e n . " ' 

L 'expé r i ence a démon t ré que 
dans l 'examen des champs rie mais 
pour l e s insectes, il vaut mieux 
examiner trois rangées à lu fo is ,m 
lieu de marcher le I01114 rie chaque 
rangée -me après l 'autre. 

sas 

LF-HF 

Chaque tempête 

CO M M F. un navire qui fait sûre­

ment son chemin sue une met 

agitée. l 'Assurance V i e supporte 

chaque lempête financière. 

Des mi l l ions de C a n a d i e n s ont 

trouvé rjue. même au temps des plus 

grandes adversités, l'Assurance V i e 

o f f r e la p lus sûre protect ion. Les 

épargnes sont conservées intactes. 

avenir e s t constamment sauve­

gardé. 

Considères voire propre Assurance 

Y ic—la sécurité qu'elle offre h vous 

cl à votre famille. Pouvcz-vous con­

cevoir un autre placement qui vous 

offre les mêmes garanties en temps 

de détresse? Où pnurriez-vous trou­

ver la même protection contre les 

incertitudes? 

Vous pouvez compter sur l'Assu­

rance Vie pour vous aider n sup­

porter chaque lempête. ConsuHc7i 

un représentant de l'Assurance Vio 

—bon avis et ses conseils pourraient 

vous être extrêmement précieux. 

EAssurance surlaVie 
G A R D I E N N E D E S F E R M E S C A N A D I E N N E S 

Afraunge «Tune »iri« publié* ton» 1RS cruipiee* 
. des Compagnie* A'Atmrnncm EUT In VU 
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